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e souhait des parents inscrivant leur enfant à l’école M
athias G

rünew
ald, si l’on 

résum
e les avis fréquem

m
ent exprim

és, est de rencontrer une pédagogie différente, 
une école où les apprentissages divers puissent rester des processus vivants, où 

l’enfance soit protégée, l’adolescence bien accom
pagnée, où les apprentissages n’occultent 

pas la question du développem
ent de l’enfant ou du jeune, quel que soit son âge. Et tels 

sont bien les enjeux de notre pédagogie. Si, dans la dém
arche em

pruntée, l’apport de l’art 
et des m

atières artistiques est toujours à nouveau évoqué, il est un aspect, relevant d’une 
approche concrète de certains apprentissages, qu’il est plus diffi

cile de présenter aux parents 
et intéressés lors des expositions pédagogiques ou des fêtes de trim

estre : celui des sorties de 
classe, de leur objectif, de leur déroulem

ent. C
’est pourquoi le thèm

e choisi pour le présent 
bulletin de liaison souhaite m

ett
re en lum

ière com
bien le lien de notre école et son ouverture 

à ce qui nous entoure, à la société en général, sont égalem
ent un élém

ent de la pédagogie, en 
décrivant certaines de ces sorties scolaires ‘hors les m

urs’ de l’école, des plus petits du jardin 
d’enfants aux plus grands. Les activités pédagogiques ici présentées, (non exhaustives) que 
ce soit en lien à la fois avec le m

onde de la nature et le m
onde du travail, vont perm

ett
re le 

développem
ent progressif de toutes les facultés naissantes en l’enfant par l’équilibre entre 

les activités m
anuelles, artistiques et intellectuelles m

ais aussi de s’appuyer sur certains 
aspects du m

onde pour s’en laisser enrichir…
 se préparer à m

ieux le connaître…
 et déjà 

parfois y prendre une part active. N
ous vous invitons à découvrir quelques exem

ples de ces 
sorties.

 D
ans une seconde partie, nous vous proposons une présentation d'un autre aspect de cett

e 
relation au m

onde, relevant cett
e fois de la structure de l'école et de son fonctionnem

ent : 
le statut associatif qui découle du choix pédagogique libre évoqué plus haut entraîne une 
im

plication im
portante de la part de l'ensem

ble des acteurs : parents, professeurs et am
is 

de l’École . C
eux-ci sont régulièrem

ent invités à participer non seulem
ent à la vie de l'école, 

m
ais à de nom

breuses com
m

issions, et aussi  à l'organisation des différentes initiatives qui 
perm

ett
ent d'ouvrir les portes de l’École à un public plus large, tout en contribuant aux 

recett
es précieuses au budget, à l'occasion des m

archés d'autom
ne, de N

oël, de printem
ps et 

de la fête d'été. Les conseils d’adm
inistration de l'école et des jardins d'enfants sont toujours 

am
enés à solliciter les personnes sensibles à l'idée de liberté en m

atière d'éducation afin de 
renforcer l'assise  des cercles qui nous soutiennent. Le fonds de dotation, récem

m
ent créé, 

s'applique à rassem
bler tous les soutiens possibles. Le détail des actions entreprises est à 

consulter dans ce num
éro.
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Les 1er et 2 Juin 2018, les élèves de grandes classes (11e et 
12e) ont eu la chance de pouvoir participer à la rencontre 
des jeunes Européens au Parlem

ent européen à Strasbourg. 
U

ne occasion unique pour 9000 jeunes venus de toute 
l'Europe de faire entendre leur voix ! Les élèves de l'école 
sont revenus enchantés, et l'École s'est réjouie d'avoir 
pu les conforter dans l'idée d'une conscience européenne 
naissante...

 Petit retour en im
age à cett

e adresse :
htt

p://w
w

w
.europarl.europa.eu/european-youth-event/fr/

hom
e/hom

e.htm
l

“ Le 20 octobre s’ouvrait la rencontre annuelle de la « 
Fédération des écoles Steiner-W

aldorf en France » organisée 
par l’école M

athias G
runew

ald de Colm
ar. Bodo von Plato, qui 

a participé au congrès, nous a com
m

uniqué ses im
pressions.  

L’école W
aldorf de Colm

ar a vécu ces dernières années un 
changem

ent radical : 
une génération plus ancienne a laissé en toute confiance la 
pleine responsabilité à une génération 
plus jeune. Cette dernière fait preuve d’un engagem

ent 
im

pressionnant, aussi bien au niveau
 pédagogique et social que dans l’im

pulsion de recherche 
anthroposophique. 

U
n 

courant 
d’air 

rafraichissant.  
D

es représentants de l’environnem
ent institutionnel et 

social avaient été invités à ce congrès et participaient à 
une table ronde lors de l’ouverture : la proviseure d’un 
lycée, un chef d’entreprise, un porte-parole d’une O

N
G

, 
une ancienne élève. 

D
ans son effort perm

anent pour faire connaître l'École 
M

athias 
G

rünew
ald 

et 
le 

Jardin 
d'enfants 

Rudolf 
Steiner, le fonds de dotation Ecole A

venir a entrepris 
au printem

ps 2018 la réalisation d'une petite vidéo de 
présentation de l'école. Sacré pari que de parvenir à 
partager le feu pédagogique et l'am

biance de notre petite 
école dans une courte présentation ! Pour m

ett
re toutes les 

chances de notre côté, le fonds de dotation a fait appel au 
talentueux A

lexandre Satt
ler, photographe professionnel 

et globetrott
eur m

ondialem
ent reconnu, et le résultat ne 

nous a pas déçus ! C
e petit film

 est visionnable sur la page 
internet de l'école : 
w

w
w

.pedagogie-steiner-colm
ar.fr

U
ne vidéo

Eye 2018
Le fonds de dotation inaugure cett

e année ses prem
iers 

aft
erw

orks ! L'idée ? Faire venir du m
onde dans notre école 

afin de ‘réseauter’ tout en passant un m
om

ent convivial 
autour d'un thèm

e fédérateur. Le prem
ier a eu le 27 

septem
bre avec com

m
e invitées principales deux m

am
ans 

de notre école qui sont parties faire le Raid des A
m

azones 
au Sri Lanka au nom

 de notre école. Le suivant et non 
le m

oindre, une rencontre avec A
nne SA

N
D

ER, députée 
européenne sur l'engagem

ent 
des fem

m
es !

A
ft

erw
ork avec A

nne Sander

Pour la prem
ière fois en 36 ans, l'école a organisé avec l'aide 

de plusieurs anciens, sa prem
ière rencontre entre anciens 

élèves. A
insi, le 30 juin 2017, une centaine d'anciens se 

sont retrouvés pour parler de leur vécu, chanter et jouer. 
U

n m
om

ent convivial qui se renouvellera chaque année !

Rencontre entre anciens élèves

Suite à la rencontre des anciens élèves qui a eu lieu en 
Juin 

2017, 
plusieurs 

anciens 
élèves 

ainsi 
que 

Sylvia 
BRU

N
EA

U
, ancienne professeur de chant de l'école ont 

décidé de m
onter une chorale. Le but ? Renouer avec l'école 

et récolter des dons pour le fonds de dotation.

La chorale des anciens élèves 

RET
RO

SPEC
T

IV
E 2017-2018

C
'est durant le m

ois d'octobre 2017 que l'École M
athias 

G
rünew

ald a eu le privilège d'accueillir et d'organiser 
le congrès annuel de la Fédération Steiner-W

aldorf en 
France. Qu

elle belle occasion pour éprouver la vitalité et 
la capacité d'initiative de notre école ! C

i-dessous, un petit 
article paru dans l’hebdom

adaire « D
as G

oetheanum
 » 

N
°46 du 10 N

ovem
bre 2017.

U
n congrès

U
n 

journaliste 
couvrait 

le 
congrès 

: 
dès 

le 
départ 

s’est 
installée 

une 
am

biance 
ouverte.  

Lors de la présentation du Foyer M
ichaël (sém

inaire 
d’étude 

anthroposophique, 
artistique 

et 
sociale), 

une 
nouvelle 

perspective 
est 

apparue 
: 

la 
fin 

du 
discours 

idéaliste, 
l'im

m
édiateté 

d’un 
réalism

e 
qui 

puise dans la vie quotidienne, qui com
prend ce qui 

se tisse dans la vie sociale et considère ce qui se vit 
entre 

les 
êtres 

hum
ains 

com
m

e 
l’élém

ent 
essentiel.  

Cette 
conception 

concrète 
de 

l’espace 
interpersonnel 

traversa tout cet événem
ent festif : recon- naitre en 

toute confiance que la liberté de l’individu ne s’oppose 
pas aux autres êtres hum

ains, eux aussi à la recherche 
de leur liberté, m

ais qu’elle est l’unique source du social.  
Ce 

congrès 
rassem

bla 
jusqu’à 

300 
personnes 

et 
le 

sentim
ent s’est fait jour, que, m

algré tous les défis actuels, 
le m

ouvem
ent Steiner-W

aldorf en France prépare un sol 
fertile pour le futur.”
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L’ÉC
O

LE ST
EIN

ER-W
A

LD
O

R
F ET LE M

O
N

D
E

La pédagogie Steiner-W
aldorf fêtera l’année prochaine son 

centenaire. C
ent ans déjà que la prem

ière école à Stutt
gart 

a été ouverte, et que dès lors les écoles Steiner-W
aldorf 

n’ont cessé de se déployer partout dans le m
onde, sur tous 

les continents. U
n tel déploiem

ent dans des situations 
géographiques 

et 
culturelles 

tellem
ent 

diverses 
nous 

révèle que la pédagogie Steiner-W
aldorf est une pédagogie 

vivante, un arbre qui, puisant dans de profondes racines 
centenaires, produit saison après saison de nouveaux 
fruits, de nouvelles form

es pédagogiques com
patibles avec 

toutes les cultures du m
onde. N

éanm
oins la poursuite de 

ce processus créateur est soum
ise à la vigilance de ceux qui 

œ
uvrent dans la pédagogie : com

m
e dans tout m

ouvem
ent 

culturel, il existe le risque de confondre fruit et racine. 

D
es fruits et des racines

Qu
’en 

est-il 
précisém

ent 
de 

la 
relation 

entre 
l’école 

Steiner-W
aldorf 

et 
le 

m
onde 

? 
U

ne 
telle 

relation 
est-elle à placer du côté des fruits, ou des racines ? 
C

’est en fait une question fondam
entale qui constitue le 

curseur de tout m
ouvem

ent pédagogique : l’école n’est pas 
une finalité, elle n’a de sens que dans la m

esure où elle 
prépare l’enfant à s’insérer dans le m

onde pour y devenir 
un acteur épanoui. Ses m

éthodes pédagogiques et ses 
contenus ne devraient-ils pas dès lors être déterm

inés non 
pas par l’école elle-m

êm
e, m

ais par le m
onde politique, 

juridique et économ
ique pour lequel elle œ

uvre ? D
ans un 

m
onde toujours plus changeant et cela de façon de m

oins en 
m

oins prévisible, il est tentant de vouloir conform
er l’école 

aux besoins plus ou m
oins urgents de la société. C

ett
e 

tendance est très actuelle, car notre m
onde traverse une 

crise sans précédent. C
rise écologique, crise économ

ique, 
crise sociale etc. L’école est l’anticham

bre du m
onde, et 

il 
est 

facile 
d’observer 

aujourd’hui 
com

m
ent 

chaque 
crise engendre son lot de réform

es pédagogiques dans le 
systèm

e national, où par exem
ple les cours d’inform

atique 
font irruption de plus en plus tôt dans le cursus scolaire, 
pour la sim

ple raison que les besoins en com
pétences 

inform
atiques seront certainem

ent très im
portants dans 

la société de dem
ain. D

ans ce tourbillon de réform
es, 

des voix d’intellectuels s’élèvent parfois, com
m

e celle du 
philosophe et académ

icien français A
lain Finkelkraut, 

interrogé par le Figaro m
agazine le 16 septem

bre 2018 : 
« Le rôle de l’école n’est pas d’adapter les enfants aux 
nouvelles 

technologies 
(ils 

n’ont 
pas 

besoin 
d’adultes 

pour cela), ni de leur inculquer le bien vivre ensem
ble, 

l’interculturalité et les vertus du développem
ent durable, 

m
ais de les soustraire au batt

age de l’esprit du tem
ps et de 

les introduire dans un m
onde plus vieux qu’eux pour leur 

perm
ett

re d’innover et d’être tout ce qu’ils peuvent être. »  

Pour une école libre

L’éducation est un long processus, la longue liste va alors 
s’échelonner 

sur 
plusieurs 

années, 
avec 

une 
pression 

gigantesque : les pré-requis pour affronter un m
onde en 

crise se m
ultiplient de jour en jour, il faut donc apprendre 

plus, et donc apprendre plus tôt. C
om

m
encer l’inform

atique 
dès le plus jeune âge, l’éducation à l’égalitarism

e et au 
respect de l’autre dès la petite m

aternelle...
 Qu

iconque 
a observé un jeune enfant sait que son m

onde n’est pas 
encore notre m

onde. M
ais l’urgence guett

e, et tant pis, 
il faut l’arracher à son m

onde d’enfant pour le préparer 
le plus vite possible à vivre selon le m

onde des adultes, 
le sensibiliser très tôt à des problém

atiques qui ne sont 
pas les siennes, et que de fait il ne peut pas com

prendre.  
U

ne 
école 

libre, 
c’est 

d’abord 
une 

école 
qui 

protège 
l’enfant contre les injonctions à court term

e de la société, 
qui les repousse pour créer cet espace “hors du batt

age 
de l’esprit du tem

ps”, pour perm
ett

re à l’enfant d’être 
un 

enfant. 
M

ais 
cett

e 
posture 

forte 
est 

parfois 
m

al 
com

prise : com
m

e si d’une part l’école Steiner-W
aldorf 

se voulait être le terreau politique d’une “contre-société”.
Pire encore, elle inquiète parfois les parents, qui d’autre 
part s’im

aginent alors qu’ils ont choisi une pédagogie 
respectueuse 

du 
développem

ent 
de 

leur 
enfant, 

au 
risque d’engendrer une certaine inadaptabilité lorsque 
ceux-ci feront leurs prem

iers pas dans le m
onde des 

adultes. U
ne telle interprétation repose sur une nett

e 
m

éconnaissance des fondem
ents d’origine de la pédagogie 

Steiner-W
aldorf. D

ans ce m
êm

e article sur la nécessité 
d’une école libre, R.Steiner poursuit un peu plus loin : 
 “Étant donné que la vie de l’État et de l’économ

ie ne sont 
rien qui soit coupé de la nature de l’être hum

ain, m
ais 

ce qui découle de cett
e nature, il n’est jam

ais à craindre 
qu’une vie de l’esprit réellem

ent libre, autonom
e, form

e 
des êtres étrangers à cett

e réalité. En revanche, de tels 
êtres étrangers à la vie se form

ent précisém
ent lorsque les 

institutions existantes de l’état et de l’économ
ie règlent 

l’enseignem
ent et l’éducation à partir d’elles-m

êm
es.”

En cent ans d’existence, ce propos a pu largem
ent se 

vérifier par l’expérience, au regard des études m
enées en 

A
llem

agne (là où le déploiem
ent m

assif de la pédagogie 
perm

et de m
ener des études statistiques consistantes) qui 

dém
ontrent l’excellente intégration dans la société des 

élèves qui ont pu bénéficier de cett
e pédagogie.

Prendre un fruit pour une racine, c’est confondre form
e et 

principe, et enferm
er la pédagogie dans un ensem

ble de 
form

es figées et à term
e obsolètes. La form

e est contingente, 
elle évolue selon les situations, les époques. Le principe 
est ce qui garantit, dans la constante m

étam
orphose des 

form
es, la conservation d’une identité forte et productrice. 

Et dès lors prendre une racine pour un fruit, c’est m
ett

re 
en 

péril 
les 

fondem
ents 

de 
l’édifice 

en 
risquant 

de 
diluer et affaiblir son identité. A

insi, le centenaire de la 
pédagogie offre sym

boliquem
ent l’occasion d’un exercice 

d’introspection im
portant, à l’issue duquel les orientations 

d’avenir pourront se dessiner.

C
e faisant, M

. Finkelkraut s’associe, peut-être sans le savoir, 
à une racine fondam

entale de la pédagogie Steiner-W
aldorf. 

Se “soustraire au batt
age de l’esprit du tem

ps”, c’est faire de 
l’école un espace de liberté, d’abord protégé des injonctions 
sociétales. C

ett
e liberté pédagogique fait partie de l’A

D
N

 
de la pédagogie Steiner-W

aldorf, com
m

e l’écrit Rudolf 
Steiner en 1919 dans son article “Pour une école libre” : 
« La question à poser n’est pas : de quel savoir, de 
quelles 

aptitudes 
l’hom

m
e 

a-t-il 
besoin 

pour 
l’ordre 

social existant, m
ais : quelles sont les dispositions en 

germ
e, et que peut-il être développé en lui ? A

lors il 
sera possible de toujours nourrir l’ordre social de forces 
nouvelles issues de la génération qui accède à l’âge 
adulte. A

lors sera toujours vivant dans cet ordre ce qu’en 
feront les êtres accom

plis qui y entreront ; m
ais il ne 

sera pas fait de la génération qui accède à l’âge adulte 
ce que veut en faire l’organisation sociale existante. » 
U

ne telle posture pédagogique repose sur deux nécessités. 
Tout d’abord, protéger l’enfant. Im

aginons le scénario 
suivant, 

où 
l’école 

devient 
exclusivem

ent 
cet 

espace 
où 

s’incarnent 
dans 

l’im
m

édiateté 
les 

réponses 
aux 

problém
atiques urgentes du m

onde d’aujourd’hui : sa 
m

ission 
serait 

alors 
de 

rendre 
l’enfant 

adaptable 
et 

préparé au m
onde. S’établit alors un program

m
e scolaire 

dans lequel s’accum
ule la longue liste des pré-requis, des 

savoir-être et des savoirs vivre, la table des m
atières d’un 

m
anuel de survie pour m

onde en crise. 

C
e qui a perm

is à Rudolf Steiner de défendre une posture 
forte quant à liberté de l’éducation, c’est sa grande 
acuité dans la perception du fait suivant : l’enfant, cet 
individu en devenir, est le porteur de forces qui dépassent 
de loin la contingence de notre époque. Il n’est pas cett

e 
créature soum

ise exclusivem
ent aux lois de la m

atière, 
et dont le devenir est déterm

iné de l’extérieur par le 
conditionnem

ent d’une culture, d’une société ou d’un 
patrim

oine génétique. S’il porte en lui l’hérédité d’un 
m

onde et d’une époque, c’est pour m
ieux la transcender 

et inscrire son devenir au delà des crises et des réform
es. 

U
n tel point de vue fonde la dim

ension spiritualiste de 
l’école Steiner-W

aldorf, précisém
ent parce qu’elle voit 

dans l’enfant cet être appelé à définir son devenir propre, 
possibilité qui échappe par essence à ce qui se réduit à une 
dim

ension m
atérielle. O

n ne nait pas libre, on le devient, 
et c’est précisém

ent le rôle de l’école Steiner-W
aldorf 

d’accom
pagner l’enfant sur ce chem

in d’ém
ancipation. 

En retour, l’être ém
ancipé est celui à m

êm
e d’engager 

les m
étam

orphoses créatrices dont notre m
onde a besoin. 

 “C
’est 

justem
ent 

pour 
préserver 

ce 
qui 

est 
neuf 

et 
révolutionnaire dans chaque enfant que l’éducation doit 
être conservatrice ; elle doit protéger cett

e nouveauté et 
l’introduire com

m
e un ferm

ent nouveau dans un m
onde 

déjà vieux.” 

H
annah A

rendt

D
es fruits et des racines

La liberté pédagogique est donc une racine m
aîtresse de 

la pédagogie Steiner-W
aldorf, elle fonde l'articulation 

qui doit exister entre l'école et le m
onde. Le m

onde n'y 
joue pas le rôle d'une finalité extérieure contraignante qui 
vient im

poser ses besoins à l'enfant, m
ais plutôt d’un outil 

entre les m
ains du pédagogue qui accom

pagne l'enfant sur 
son chem

in de développem
ent et d'ém

ancipation. Forts de 
cett

e racine, les pédagogues peuvent alors se consacrer à la 
m

aturation des fruits, c'est à dire faire du m
onde un outil 

pédagogique pour le développem
ent de l'enfant. C

'est bien 
d'après ce point de vue qu'il faut faire la lum

ière sur les 
m

ultiples pratiques et projets pédagogiques qui rythm
ent 

la scolarité dans une école Steiner-W
aldorf, et qui vous sont 

présentés dans ce bulletin de liaison. A
rticuler la relation 

entre l'enfant et le m
onde pour les besoins de l'enfant, c'est 

l'essence m
êm

e de l'art pédagogique, qui sans cesse doit 
produire de nouveaux fruits ou cultiver à nouveaux ceux, 
qui par la force de l'expérience, ont fait leurs preuves. 
 C

lém
ent D

efèche
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Il est 8 heures et dans la fraicheur du m
atin, au beau 

m
ilieu des vignes nous voyons les m

ontgolfières colorées 
qui dom

inent le village de W
intzenheim

. D
e bon m

atin, en 
att

endant que tous les enfants soient là nous trouvons très 
vite quelques noix que nous prenons plaisir à casser pour 
prendre un « petit déjeuner d’écureuil ». 
U

ne fois que tout le m
onde est arrivé, bien équipé de la tête 

aux pieds, nous nous m
ett

ons en chem
in, direction « La 

chapelle des bois », tout en haut de la colline. 
N

ous entrons tranquillem
ent dans la forêt qui nous offre 

très vite plein de belles choses à récolter. Les m
ains et les 

petits sacs se rem
plissent de noix, feuilles, cham

pignons 
à l’autom

ne, ail des ours et jolies fleurs au printem
ps, 

cailloux, bâtons de toute taille quelque soit la saison. 
Le chem

in m
onte et il nous dem

ande un certain effort. 
D

oucem
ent nous nous réchauffons, les joues com

m
encent 

à rougir et les m
ains à se dégourdir.

PRO
M

EN
A

D
ES EN

 FO
RET 

Les enfants s’installent dans les petits recoins qu’ils 
trouvent pour jouer ou partent explorer la forêt, se créant 
leurs univers à travers des élém

ents que la nature leur 
offre: une branche de sapin devient balançoire, un bâton 
peut chasser le loup, les licornes et autres créatures se 
prom

ènent autour de nous, des m
andalas se dessinent de 

ci de là à l’aide de ce que nous trouvons…
D

oucem
ent, tel 

un fourm
illem

ent, la vie s’organise dans ce petit bout de 
forêt. 
Puis très vite vient l’heure de redescendre la colline, nous 
nous rassem

blons vite, laissant nos activités en att
ente 

jusqu’à la sem
aine prochaine. Puis c’est avec une vraie 

joie que les enfants se laissent entrainer par la pente.  
A

insi très rapidem
ent nous arrivons en bas et la balade 

se term
ine avec une grande course dans le grand pré à la 

fin du chem
in. N

ous rejoignons alors les parents qui sont 
venus nous chercher.

Encore un effort pour continuer notre belle ascension. N
ous 

passons par un chem
in qui nous offre de belles châtaignes 

que nous faisons ensuite cuire sur le feu. C
’est souvent là 

que nous apercevons des traces d’anim
aux ou des cabanes 

de petits lutins, il paraitrait m
êm

e qu’un « garou garou » 
habite dans les parages. 
Enfin en haut de la colline, se trouve une petite clairière 
à la terre rouge,  avec un chêne m

ajestueux sous lequel 
chaque m

ercredi nous m
angeons notre goûter pour nous 

redonner quelques forces. 
A

près ce tem
ps, nous rejoignons un petit bout de forêt que 

nous avons doucem
ent investi. Là se trouvent différents 

chantiers. En effet, jouer à déraciner un arbre occupe les 
enfants depuis près de 3 ans. Ils se retrouvent régulièrem

ent 
autour de cet arbre et reproduisent les gestes d’un vrai 
chantier. Beaucoup de m

oyens techniques sont déployés 
autour de cett

e activité avec par exem
ple la création de 

barrières de chantier, l’évacuation des pierres, etc. 

Vous l’aurez com
pris, les enfants ne cessent de s’affairer, 

dans tous les sens...
 Ils ont à présent leurs repères dans 

ces lieux et c’est l’im
agination la plus créative qui les 

anim
e durant le tem

ps de jeu. A
 partir de peu ils créent, se 

saisissent de l’espace et jouent, facilem
ent et sim

plem
ent. 

Ils jouent d’une m
anière libérée, dans leurs actes, dans 

leurs m
ouvem

ents m
ais aussi libérés des règles sociales du 

groupe que l’on trouve habituellem
ent au Jardin d’enfants. 

Les liens entre les uns et les autres se font beaucoup 
plus facilem

ent, de vraies dynam
iques de groupe dans 

lesquelles tout le m
onde trouve sa place peuvent se créer, 

les conflits sont m
oins présents. Les enfants se rencontrent 

autrem
ent. 

D
ans la m

arche com
m

e dans le jeu libre, s’offre à l’enfant la 
possibilité de faire une réelle expérience de sa copropriété, 
qu’il développe de m

anière active lors de la petite enfance. 
L’enfant déploie de vraies forces pour grim

per dans un 
arbre, m

onter sur un sentier étroit, enjam
ber les troncs, 

m
archer dans la terre batt

ue, courir à travers pré, dévaler 
une pente en courant, déplacer une pierre ou un tronc, 
s’accrocher à une liane…
C

’est 
aussi 

la 
possibilité 

de 
faire 

tant 
d’expériences 

sensorielles sim
ples et réelles: se coucher dans un tas 

de feuilles, en sentir l’odeur, la sensation d’hum
idité, 

m
archer dans la m

ousse pieds nus, voir les couleurs qui 
nous entourent,…

La répétition de ces prom
enades, le lieu et les rituels qui 

y sont associés chaque m
ercredi, quelque soit la saison 

ou le tem
ps, nous perm

ett
ent de nous m

ett
re réellem

ent 
en lien avec la nature, ses élém

ents et leur évolution au 
fil des saisons. Les enfants vivent leur environnem

ent, ils 
l’expérim

entent, s’en im
prègnent, ils voient, observent et 

par la répétition affi
nent leur perception. Ils font petit à 

petit des déductions, des conclusions, d’eux m
êm

e, à partir 
de leur vécu de leur expérience de la réalité. C

es conclusions 
deviennent une base pour l’ém

ergence des concepts de 
m

anière vivante et leur perm
ett

ent de com
prendre le 

m
onde et de s’y lier.

C
hacun aborde la m

arche à sa m
anière, les plus grands 

aim
ent 

m
archer 

devant 
d’un 

pas 
rythm

é 
et 

décidé, 
en discutant, tandis que les plus petits s’arrêtent pour 
regarder, ram

asser, rêver un peu. Parfois des « portages 
de sacs » s’organisent, tous les sacs sont accrochés sur 
un tronc et portés par deux ou trois enfants, ou un beau 
tronc trouvé qui pourrait servir pour une construction est 
transporté à plusieurs.  Pleins de courage, petits et grands 
m

archent de bon coeur.
Sur notre chem

in il y a bien sûr des points culm
inants 

auxquels nous avons pris l’habitude de nous arrêter un 
petit peu. Il y a la liane géante, à laquelle les enfants 
s’accrochent pour se balancer, le toboggan de terre qui 
s’est form

é par notre passage, quelle aventure d’y grim
per 

puis quelle joie d’y glisser. 
Les 

enfants 
ne 

s’arrêtent 
pas, 

ils 
trouvent 

toujours 
de nouveaux projets pour lesquels ils se m

ett
ent en 

m
ouvem

ent d’eux m
êm

es. 

Récem
m

ent, traversant la cours de l’école des fille des 4em
e 

classe qui étaient auparavant dans m
on jardin d’enfants 

m
’ont dem

andé si je partais toujours en prom
enade avec 

les enfants. Et voilà qu’elles se sont m
ises à m

e raconter 
les souvenirs qu’elle avaient de ces prom

enades, parlant 
du lieu, de leurs jeux, de leurs perceptions, racontant cela 
avec un vraie joie…

J’ai été ravie de voir à quel point cet 
acte, si sim

ple et rudim
entaire, a pu laisser en elle de si 

belles im
ages et de si beaux sourires sur leurs visages, au 

delà de cela une em
preinte. 

Les prom
enades ont pris une réelle place dans notre 

quotidien au jardin d’enfants. Elles nous offrent une 
respiration dans la sem

aine, pour les enfants com
m

e pour 
les adultes. N

ous vivons à travers ces tem
ps de prom

enade 
de vrais m

om
ents de joie, de partage, de vie.

A
insi ces balades se sont m

ises en place il y a m
aintenant 

4 ans, avec le soutien et la participation active des parents 
et ont lieu chaque m

ercredi. 
Ils sont invités à y participer, à nous accom

pagner. Ils 
peuvent ainsi percevoir ce que l’enfant vit au Jardin 
d’enfants. Il sont souvent sollicités pour nous aider à 
construire des cabanes ou à explorer la foret. C

’est là un 
beau m

oyen de créer autant que possible un lien entre et 
avec les parents. 

U
ne petite fille, après de longs m

ois d’hiver où la forêt 
dorm

ait tranquillem
ent aperçoit une petite fleur et des 

jeunes pousses sur les arbres, elle m
e dit d’un ton enjoué 

en m
e les m

ontrant: « Le Vert revient, c’est le Printem
ps! ». 
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M
ais 

déjà 
il 

faut 
trouver 

un 
nouveau 

paysan 
ou 

paysanne pour guider la charrue...
 m

oi ! m
oi ! crie-t-on 

de tous côtés...
 je choisis le suivant. U

n garçon cett
e fois 

aux bras bien m
usclés qui se saisit des m

anchons sans 
appréhension. N

ous retournons la charrue et toute la 
classe tire à nouveau…
A

insi 
après 

une 
m

atinée 
de 

travail 
le 

cham
p 

est 
entièrem

ent labouré. Il s'agit m
aintenant de le nourrir, 

de 
lui 

adjoindre 
le 

nécessaire 
com

post. 
N

ous 
avons 

prévu l'affaire. Près du cham
p s'élèvent ici ou là de gros 

tas de fum
ier com

posté. La plupart des élèves reçoivent 
une fourche, d'autres quelques brouett

es et la ronde du  
m

anège peut com
m

encer. Le travail est dur, les charges 
bien lourdes m

ais enfin, petit à petit, le com
post est étalé 

à peu près régulièrem
ent. Vite nous am

enons la herse afin 
de recouvrir le com

post d'un peu de terre. A
 nouveau toute 

la classe tire en riant de bonheur. M
aintenant la terre est 

prête pour recevoir la sem
ence.

Le jour des sem
ailles est enfin arrivé. Il a fallu att

endre 
le retour du soleil et le ruissellem

ent des eaux de pluie. 
M

aintenant la terre est prếte, pas trop m
ouillée, pas trop 

sèche, juste bien ! Je sors avec quelques gaillards le lourd 
sac de from

ent que nous transportons près du cham
p. U

ne 
légère brise nous caresse le visage, les yeux des élèves sont 
brillants d'im

patience...
 on com

m
ence ?

Je les m
ets en rond et je leur explique la m

anière de sem
er. 

C
hacun doit avoir son sac en bandoulière, puiser une 

bonne poignée de graines puis, d'un large et vaste geste, 
verser les grains au devant de soi. A

 chaque deuxièm
e pas 

une poignée de grains. N
i plus ni m

oins. A
près quelques 

excercices  sim
ulés la sem

aille com
m

ence. C
haque élève 

a pour consigne de traverser le cham
p en m

archant droit 
devant soi tout en lançant les graines à chaque deuxièm

e 
pas. Tous s'appliquent avec concentration à cet exercice. 
La récolte en dépend, ils le savent tous. Il ne s'agit pas de 
« rigoler », m

aintenant c'est sérieux !
D

ès le cham
p ensem

encé il s'agit de passer le rouleau afin 
d'enfoncer les graines dans la terre où elles passeront, bien 
au chaud, le rude hiver. 

En troisièm
e classe, lorsque les enfant abordent leur 

dixièm
e 

année 
de 

vie, 
le 

thèm
e 

de 
l'agriculture 

est 
abordé pendant toute l'année. O

utre l'approche cognitive 
entreprise 

en 
classe, 

une 
large 

part 
est 

laissée 
aux 

expériences concrêtes faites sur le terrain à savoir dans 
une ferm

e avec le paysan.
Le propos qui suit  raconte les différentes étapes que les 
élèves ont vécues à partir du labour entrepris en autom

ne 
jusqu'à la m

oisson récoltée huit m
ois plus tard au début 

de l'été.

H
ue!...

H
ue !.. je tiens les m

anchons de la charrue qui 
sautille devant m

oi tout en versant sur le côté la bonne 
et m

euble terre arable du sillon que j'espère tracer le plus 
droit possible…

 juste devant m
oi, là, devant m

es jam
bes se 

tient une fillett
e de neuf ans, m

on élève, qui tient, elle aussi 
ferm

em
ent les m

anchons. N
ous m

archons de concert, pas 
à pas, elle devant, m

oi derrière. Ensem
ble nous dirigeons, 

vaille que vaille, la vieille charrue qui sautille, tangue, 
rebondit, s'im

m
obilise…

repart de plus belle…
 selon les 

efforts de l'anim
al de trait qui, arquebouté, le dos rond, 

les jam
bes tendues par l'effort, tire la charrue le long du 

cham
p. H

ue ! H
ue ! crie la fillett

e, allons plus vite que ça ! 
A

llons, encore un effort ! H
ue !!!! H

ue !!!
L'anim

al de trait qui souffl
e au devant de nous n'en est 

pas un ! C
e sont les 25 élèves de la 3° classe qui, de concert, 

tirent de toutes leurs forces la corde reliée à la charrue que 
nous dirigeons. Ils sont tous là, les joues rouges, suants, les 
dents bien serrées par l'effort, ripants, glissants, chutants 
tant ils sont penchés en avant, se gênant m

utuellem
ent…

. 
A

 chaque H
ue ! la charrue effectue un bond en avant...

 
enfin ce curieux équipage arrive au bout du cham

p. Qu
elle 

joie ! les corps se redressent, les bouches se délient,  les 
enfants parlent tous en m

êm
e tem

ps, quelle cacophonie ! 
Tous observent alors le sillon. Est-il droit ? Irrégulier ? 
félicitations ou critiques fusent...

 à qui la faute ?

L'été est là. Soudain des voix s'élèvent…
 et notre cham

p 
qu'est-il devenu ? N

otre from
ent doit être  m

ûr ? n'est-ce 
pas ? Il s'agit de le m

oissonner ? non ?
Effectivem

ent, le tem
ps des m

oissons est venu. Par chance 
l'école n'est encore en «vacances d'été »
Vite il m

e faut organiser le transport des élèves jusqu'à 
Sainte-C

roix-aux-m
ines où se trouve notre cham

p de 
blé. Parents, professeurs de la classe,  élèves, tous nous 
nous précipitons dans le bus avec faux, faucilles, ficelles, 
couteaux, fleaux, plateaux en rotin et surtout chapeaux. 
A

près une heure de route nous voilà devant « notre » 
cham

p ! Qu
el bonheur de voir sa couleur dorée, ses longues 

tiges, ses lourds épis...
 la m

oisson sera belle...
 !

Vite nous nous plaçons côte à côte chacun avec son outil 
tranchant et en cadence nous m

oissonnons tant bien que 
m

al. C
'est plus dur que prévu. Les tiges sont épaisses, 

ferm
es.. quel travail ! A

u dessus de nos tête le soleil est de 
plom

b. Très vite chacun s'essouffl
e, cherche un endroit à 

l'om
bre, le dos fait m

al…
 c'est dur d'être un paysan…

LA
B

O
U

RS ET SEM
A

ILLES EN
 3 EM

E C
LA

SSE
C

'est vite fait tant les volontaires sont là.
La conscience en paix nous reprenons le chem

in du retour, 
le chem

in de l'école. Tous nous espérons que la récolte sera 
belle et bonne, que l'hiver ne sera pas trop dur, que la neige 
recouvrira nos graines de son m

anteau protecteur, que les 
oiseaux ne viendront pas trop picorer nos sem

ailles. Bref 
nous partagions, à cet instant, les soucis quotidiens de tout 
agriculteur…
L'année est vite passée, les élèves ont grandi, déjà la Saint-
Jean est fêtée avec ses danses, sauts et chants…

 autour 
de nous les cham

ps ont bien changé de couleur. Le vert 
printanier s'est m

ué en or.

Soudain notre am
i et propriétaire du terrain s'écrie

- « Je vais chercher le cheval et la « faucheuse-lieuse » ! 
C

ela ira plus vite. Je crains un orage, déjà, ici et là, les 
nuages s'am

oncellent...
 »

 C
urieux nous att

endons. Soudain une drôle de  m
achine 

apparaît  tirée par un superbe cheval de trait aux lourds 
sabots. M

onsieur M
uller est assis sur le siège de la 

m
achine et dirige le cheval sur le bord du cham

p de blé. 
Soudain nous entendons le claquem

ent caractéristique de 
la faucheuse et nous voyons les tiges de blé tom

ber sur 
un tapis roulant puis rejetées en grosses gerbes sur le sol. 
En quelques m

inutes le cham
p est m

oissonné. N
ous en 

som
m

es stupéfaits.
J'ordonne à m

es élèves de transporter toutes les gerbes 
auprès d'une grande toile que j'ai étalée dans la cour de 
la ferm

e. Il s'agit de batt
re le blé m

aintenant. A
llez ouste ! 

N
ous nous m

ett
ons en cercle et chacun avec son fléau 

(deux solides bâtons reliés par une ficelle) va frapper en 
cadence sur les gerbes afin que le grain se détache de l'épi. 
Pour cela il faut de la discipline et frapper en cadence. Les 
gerbes sont m

ises en tas sur la toile, chaque élève reçoit 
un chiffre, le un, le deux, le trois, etc. puis sur m

on ordre 
frappe la gerbe avec force. Pendant deux bonnes heures, 
à tour de rôle, les enfants ont frappé, à coeur joie, sur les 
gerbes. A

 pleines m
ains les enfants saisissent graines et 

balles et chargent les plateaux de rotin avec. M
aintenant 

il s'agit de lancer en hauteur le chargem
ent…

 le vent 
em

porte la balle en une pluie d'or loin de nous et les grains 
retom

bent lourdem
ent dans le plateau. Petit à petit les 

sacs se rem
plissent des beaux grains derés. Qu

el bonheur 
de plonger les m

ains dans les sacs et de sentir les graines 
ruisseler entre nos doigts...

 !
O

uf !  les quatre sacs sont m
aintenant rem

plis des fruits de 
notre m

oisson : 80 kg de blé alors que nous en avions sem
é 

à peine 15 kg ! Qu
elle belle récolte ! M

erci la terre, m
erci 

le com
post, la pluie, le vent le soleil !  m

erci l'autom
ne, 

l'hiver, le printem
ps, l'été. M

erci à toi belle nature pour tes 
dons si précieux.
A

 la rentrée prochaine c'est sûr nous allons m
oudre le blé 

et en faire du bons pains. M
iam

 m
iam

 !
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A
u cours de sa onzièm

e année, l’enfant présente encore 
dans une grande m

esure la grâce et la légèreté inhérentes 
à l’enfance; son corps, son visage sont harm

onieux et 
délicats ; sa relation aux autres enfants est encore teintée 
d’une certaine facilité, d’une évidence qui rendent la vie 
de la classe généralem

ent légère et apaisée. Les orages 
de 

l’adolescence 
soit 

encore 
loin. 

L’enfant 
se 

trouve 
donc sur une sorte de point d‘équilibre  entre enfance et 
adolescence. Il est toujours sensible à la beauté des im

ages 
pleines de profondeur que s’efforcent de lui apporter ses 
professeurs, aux m

ythes, desquels il est tributaire quant à 
la construction de sa pensée.

 Il a aussi un grand besoin de bouger, d’éprouver son corps 
et sa force, de se m

esurer aux autres, et ce besoin, s’il n’est 
pas guidé par l’éducateur, peut devenir problém

atique 
et prendre la form

e de la confrontation violente,  de 
l’invective et de l’irrespect.

Il s’agit donc, en cinquièm
e classe, d’élever ces besoins 

du corps à une autre dim
ension, porteuse de sens et de 

beauté pour l’enfant. A
 cet enjeu, l’étude de la civilisation 

grecque, qui a su pour la prem
ière fois peut-être dans 

l’histoire de l’hum
anité, élever l’activité du corps à une 

« culture », vient répondre, dans le cadre du plan scolaire 
des écoles Steiner-W

aldorf, de la plus belle des m
anières.

Puis vint le tem
ps des récom

penses, ponctuées après chaque 
passage de « hourra !! » enthousiastes, accueillis dans 
l’adm

iration pour les plus perform
ants, dans la déception 

parfois, dans une grande joie la plupart du tem
ps, dans les 

larm
es de l’ém

otion pour quelques uns…
 

Je laisse au lecteur le soin d’im
aginer la force d’une telle 

expérience pour un enfant de cet âge. 
Partir de l’école pour m

ieux y travailler : voici en substance 
ce que nous pourrons retenir des Jeux O

lym
piques de 

cinquièm
e classe : un m

om
ent fort att

endu de tous, et qui, 
par l’att

ente et l‘ém
ulation qu’il généra tout au long de 

l’année, vint m
otiver et enrichir notre travail quotidien. 

O
livier Veillerot

JEU
X

 O
LY

M
PIQ

U
ES EN

 5
EM

E C
LA

SSE

D
ès le début de l’année, les élèves sont plongés dans 

les m
ythes grecs, ils côtoient les dieux séducteurs et les 

déesses irascibles, les hum
ains im

pertinents et toutes 
les histoires si riches que renferm

ent ces légendes. Plus 
tard, une présentation de la civilisation grecque vient 
apporter une note nouvelle : les enfants apprennent peu 
à peu de quelle m

anière, dans cett
e civilisation, toute 

activité, et notam
m

ent la pratique de l’exercice physique, 
était pénétrée  de sacré, d’une exigence de beauté et de 
perfection. 
La pratique des exercices physiques, de la gym

nastique, 
est accom

pagnée et « élevée » par la fréquentation répétée 
des sym

boles issus de la civilisation grecque, et c’est une 
im

m
ense joie  pour les professeurs de voir ces jeunes 

êtres, em
preints de gravité et de sérieux, brandissant un 

flam
beau ou un drapeau, att

endre patiem
m

ent leur tour 
au sein de leur équipe, avant de se jeter à corps perdu dans 
l’épreuve. 

C
e chem

inem
ent (qui, pour ce qui concerne notre classe, prit 

la form
e d’une préparation hebdom

adaire aux épreuves 
olym

piques que les enfants att
endaient avec im

patience), 
trouve son aboutissem

ent dans la participation de la classe 
aux O

lym
piades qui, cett

e année, réunit au printem
ps une 

trentaine de classes issues des écoles W
aldorf de toute la 

région des Trois Frontières, sur la colline surplom
bant le 

village d’A
esch, en Suisse.

Sur une grande plaine, des centaines d’élèves de plusieurs 
nationalités étaient donc réunis, par classe et en cercle, 
pour com

m
encer. Le rituel d’ouverture des jeux pouvait 

com
m

encer : discours, chants, poèm
es et danse ouvrirent 

le bal, puis, dans un silence solennel, chaque enfant d’une 
classe vint torche en m

ain, allum
er le grand feu au centre 

du cercle : les jeux pouvaient com
m

encer ! 
Les élèves étaient affectés à des équipes représentant 
chacune 

un 
dieu 

de 
la 

m
ythologie 

grecque 
(Zeus, 

D
ém

éter...
) 

personnifié 
par 

un 
professeur. 

A
insi 

les 
enfants ne représentent pas leur école, leur pays, m

ais 
une divinité, qui, par essence, est universelle. N

os élèves 
furent confrontés à l’exercice exigeant m

ais tellem
ent 

form
ateur qui consiste à se retrouver plongé dans une 

langue) étrangère (l’ allem
and et le suisse-allem

and en 
l’occurrence), car non seulem

ent les élèves, m
ais aussi 

les divinités s’exprim
aient en ces langues. Rapidem

ent, 
néanm

oins, ils trouvèrent leurs repères et surent s’adapter 
pour saisir tout ce qui leur était dem

andé. 

Tout au long de la journée se succédèrent les épreuves : 
course à pieds, tir à l’arc, lancer de poids, course de chars, 
lutt

e...

A
 la fin de la journée, à nouveau, un rassem

blem
ent de 

toutes les « G
ött

erteam
 » (que l’on pourrait traduire par 

« équipes divines ») fut organisé : à nouveau un chant fut 
entonné.
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D
u 18 au 21 juin, la septièm

e classe s’est prom
enée dans les 

Vosges avec des ânes. A
u program

m
e, une cinquantaine 

de kilom
ètres à pied avec un dénivelé d’environ 2000 

m
ètres...

.Entre le début de l’aventure et la fin, trois nuits. 
La prem

ière à la belle étoile, dans le cam
ping de M

itt
lach, 

la deuxièm
e dans le m

agnifique gîte des A
m

is de la N
ature 

du Treh et la troisièm
e à Blanchem

er sous la voûte étoilée. 
N

e vous y trom
pez pas, les ânes n’étaient pas là pour nous 

porter, m
ais sim

plem
ent pour achem

iner la nourriture, 
les sacs de couchages et le m

atériel de cam
ping…

 C
haque 

élève avait sur son dos un sac-à-dos d’environ 8 kilos.
Les élèves, avec l’aide de leurs parents, avaient tout m

is 
en œ

uvre pour financer cett
e sortie : fabrication d’objets 

pour vente de N
oël, opération crêpes tous azim

uts. C
e 

projet était le leur.
Le prem

ier jour, nous som
m

es allés à pied de la gare de 
M

etzeral jusqu’à la ferm
e du Pfeiferberg située en bas de 

la vallée de la W
orm

sa. N
ous avons découvert nos guides, 

M
ichel et Stéphane qui nous ont am

enés près de nos 
com

pagnons de voyage, les ânes, ânesses, dix au total, qui 
nous ont accom

pagnés tout au long de ce périple. Il faut 
savoir que les ânes sont de sacrés coquins qui détectent 
et exploitent les m

oindre failles dans le tem
péram

ent de 
ceux qui sont sensés les guider. U

n instant d’inatt
ention, 

un m
anque d’assurance dans la conduite d’un guide et les 

voilà partis à faire les quatre cents coups. L’un s’arrête 
pour m

anger quelques fleurs au bord du chem
in, l’autre 

accélère et le troisièm
e se bloque irrém

édiablem
ent ! Le 

secret d’une bonne relation : la parole. Il faut parler à 
son âne, le féliciter, le prévenir qu’on ne cédera pas 
à ses caprices, lui dire qu’on est là pour lui et le lui 
prouver. A

vant l’étape, on le brosse, on vérifie qu’il n’a 
pas de cailloux dans les sabots, on pose le bât, on serre 
la sangle et on att

end une dem
i-heure avant de la serrer 

définitivem
ent parce que ce coquin « se gonfle » lors 

du serrage et ensuite il se dégonfle lentem
ent pour que 

la sangle ne le serre pas de trop. M
alheur à celui qui le 

charge de suite : les sacs tournent et tom
bent au sol...

.

Le m
atin, les sacs de couchage étaient trem

pés par 
la rosée, m

ais à 6H
30 tout le m

onde était debout et 
de bonne hum

eur après une nuit reposante. A
près le 

petit déjeuner et le soin aux ânes, nous avons quitt
é ce 

m
agnifique lac pour prendre le « sentier du diable ». 

C
’est là que les liens tissés avec les anim

aux allaient 
être décisifs. La pente était raide et glissante, il fallait 
encourager, veiller, s’affi

rm
er pour que les anim

aux 
se sentent en confiance et escalade cett

e pente...
M

erveilleuse 7èm
e classe qui a su, sans le m

oindre 
incident, conduire la caravane jusqu’au K

astelberg et 
plonger dans l’im

m
ense descente qui relie les crêtes à 

la ferm
e du Pfeifferberg. Les ânes sentaient le picotin, 

ils accéléraient dans la pente et il fallut toute la 
conviction des âniers pour m

odérer leur ardeur.

SO
RT

IE Â
N

ES EN
 7

EM
E C

LA
SSE

A
près l’étape, on s’occupe d’abord de l’âne. O

n le décharge, 
on desserre lentem

ent la sangle, on lui m
asse le dos, on le 

brosse, on cure les sabots, on le m
et au pâturage et enfin 

quand tout cela est fait, on a le droit de s’occuper de ses 
propres pieds, de ses am

poules, de sa petite personne…
.

Les défis de cett
e sortie : 

- Form
er des équipes att

entives aux ânes et au groupe (les 
ânes m

archent dans un ordre précis établi à l’avance en 
fonction de l’âge, de la parenté, du caractère de chacun. 
Pas question de doubler, de m

odifier l’ordre sans risquer 
de créer des situations inextricable avec les anim

aux
-Vivre quatre jours en autonom

ie, sans voiture pour 
nous suivre, sans autre nourriture que celle que les 
organisateurs avait apportée, sans téléphone, sans écran, 
sans M

P3. 
La septièm

e classe a joué le jeu à fond. La prem
ière nuit 

a été courte. A
 23 h, cela discutait encore et les prem

iers 
étaient réveillés un peu avant quatre heures du m

atin. 
Inutile de dire que les ânes ont bien senti la faille. Les 
600 m

ètres de dénivelé du lendem
ain ont été très durs à 

gérer. La fatigue était au rendez-vous et les ânes avaient 
des occasions en or de prouver leur savoir faire en m

atière 
de détection des faiblesses hum

aines. Vous le devinez 
aisém

ent, la nuit suivante, au gîte du Treh, fut reposante : 
dès 22 heures, plus un bruit dans la m

aison, les élèves et les 
ânes dorm

aient du som
m

eil des justes. Le lendem
ain, la 

troupe était en form
e et tant m

ieux. La Route des C
rêtes : 

un paysage lum
ineux, des m

illiers de fleurs d’arnica, un 
soleil généreux et une descente éprouvante vers le lac de 
Blanchem

er ! A
près le soin aux anim

aux, une partie de la 
classe s’est m

ise dans l’eau, l’autre a épluché les légum
es, 

cherché du bois pour le feu. Tout cela sans un ordre des 
accom

pagnateurs...
.Incroyable com

m
ent trois jours de 

m
arche agissent sur la bonne volonté des individus…

A
rrivés à destination, les anim

aux furent soignés 
une dernière fois, chacun chuchota quelque chose 
dans l’oreille att

entive de la bête et nous prîm
es 

de chem
in du retour. Il restait un petit kilom

ètre à 
parcourir pour rejoindre les parents au parking du 
Steinebrück...

C
’était curieux de m

archer sans les 
ânes.
Le bilan est clair pour les élèves : les ânes ont 
puissam

m
ent agit sur la com

m
unauté de la classe. 

Ils ont m
is en évidence les failles sociales entre 

les 
personnes 

et 
favorisé 

l’éclosion 
de 

nouvelles 
bases de com

préhension entre les êtres. N
ous leur 

devons beaucoup. U
n élève résum

ait la situation 
en disant : « m

aintenant nous som
m

es une autre 
classe ». Je le confirm

e, elle est encore plus belle.
U

n grand m
erci aux accom

pagnateurs, Stéphane, 
M

ichel, Rina, D
am

ien et aussi…
..aux ânes…

..

Philippe Perennès

Je ne vous parle pas des repas, notre chef cuisinier, 
Stéphane, est un cordon bleu, ce soir là il nous a m

ijoté 
un couscous chorizo à se faire éclater le ventre, le tout 
couronné par une petite crèm

e au chocolat vraim
ent très 

bonne les cham
alow

s grillés au feu de bois étaient paraît-
il excellentissim

es…
M

ais le plus beau restait à venir. A
près avoir m

angé, 
chanté et parlé, nous som

m
es allés nous étendre sur 

nos bâches, dans nos sacs de couchage. En dix m
inutes 

l’affaire était pliée, on entendait juste le chant des étoiles 
qui brillaient au-dessus de lac. Les individus étaient au 
service de la com

m
unauté et la com

m
unauté avait besoin 

de dorm
ir.
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LA
 R

U
D

E A
SC

EN
SIO

N
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U
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ILD
H
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R

N
Le sentier est raide, escarpé, caillouteux. A

u-dessus de nos 
têtes, les som

m
ets alpins acérés et blancs découpent le ciel 

aux reflets pastels, en dessous, c’est la vallée parsem
ée de 

m
aisonnett

es m
inuscules où se faufile un torrent bruyant et 

scintillant tel un long serpent ondulant…
Personne ne parle, chacun, le dos lourdem

ent chargé, 
avance lentem

ent courbé par l’effort, transpirant, pas à 
pas. Seuls les siffl

em
ents stridents des m

arm
ott

es apeurées 
retentissent ça et là, le roulem

ent des pierres aussi rom
pt la 

quiétude m
atinale…

..
N

otre longue cordée m
ulticolore progresse lentem

ent vers les 
hauteurs. A

 sa tête, notre sym
pathique et expérim

enté guide 
Robert Biecher. Il ouvre la m

arche, im
pulse le bon rythm

e 
de la m

arche, observe, veille, im
pulse…

 tout derrière notre 
professeur de sport, Pascale A

tt
ou, suivie de l’infirm

ière du 
jour, notre précieux m

édecin scolaire, C
hristiane Boudot, 

ferm
ent la cordée. A

 elles deux, elles poussent, encouragent, 
consolent, soignent…

 les retardataires. A
u m

ilieu, le gros 
de la troupe, form

é par la vingtaine d’élèves de treize à 
quatorze ans de m

a classe, de quelques parents, et de m
oi-

m
êm

e leur professeur, se suivent à la queue leu leu…
.tout 

anim
és à l’idée de vaincre le puissant som

m
et du W

ildhorn 
qui surplom

bent de ses 3550 m
ètres d’altitude les A

lpes 
suisses…
Tous les élèves de la classe ne nous accom

pagnent pas ! 
Qu

elques uns, les pieds m
eurtris par la longue m

arche de 
la veille, ne se sont pas sentis la force de m

ener à bout notre 
ascension. Les 1500 m

ètres de dénivelé sont venus à bout de 
leurs forces et déterm

ination. Par chance, un parent s’est 
sacrifié en consentant à rester auprès d’eux.
Les autres, déjà debout, dès cinq heures du m

atin, prêts à 
en découdre, étaient tous là, im

patients. Le W
ildhorn ? Bof, 

ils n’en feront qu’une bouchée !!!! A
ussi, dès leur chocolat 

chaud avalé, ils tournaient en rond, att
endant le signal du 

départ.
Il 

faut 
avouer, 

à 
leur 

décharge, 
que 

cet 
instant, 

ils 
l’att

endaient depuis des m
ois. O

ui, c’est déjà en septem
bre, 

soit tout au début de l’année scolaire, que j’avais osé leur 
proposer le challenge de vaincre tous ensem

ble un grand 
som

m
et alpin. O

ui, d’oser att
eindre un som

m
et de 3550 

m
ètres d’altitude ! Pour des jeunes de la plaine d’A

lsace 
c’était 

très 
im

pressionnant 
! 

N
éanm

oins 
l’idée 

les 
a 

enthousiasm
és.

Pour aboutir ce projet que d’efforts et de persévérance il leur 
a fallu fournir ! A

fin de rassem
bler la som

m
e énorm

e que 
réclam

e le financem
ent d’un tel projet (plus de 6000 euros) 

il leur a fallu retrousser haut leurs m
anches, serrer les dents 

et surtout apprendre à pérenniser leurs efforts pendant de 
longs m

ois. Plusieurs actions ont été lancées sim
ultaném

ent 
dès le m

ois d’octobre. Pour un groupe d’élèves ce fut la

La m
arche reprit, lente, épuisante. L’air glacé, pauvre 

en 
oxygène 

nous 
asphyxie. Le 

souffl
e 

devient 
court, 

arythm
ique, haletant…

la cordée se rom
pt. D

evant, les 
plus alertes courent, sautent, c’est à celui qui arrivera le 
prem

ier au som
m

et. D
errière, on trébuche, on peine, on 

souffl
e...

 m
oi-m

êm
e je n’en puis plus. M

on cœ
ur éclate. 

M
es jam

bes sont raidies par de vilaines cram
pes, je pense 

renoncer à continuer cett
e ascension...

 quand la voix 
ferm

e et chaude de Robert m
e som

m
e, im

pétueusem
ent, 

de 
continuer, de 

rassem
bler m

on 
courage, 

d’avancer 
encore et encore, que le som

m
et est là, tout prêt !

D
éjà j’aperçois les prem

iers élèves agiter triom
phalem

ent 
les bras tout là-haut sur le som

m
et, crier, gesticuler de 

bonheur…
Enfin, à bout de force, exténués les derniers se hissaient, 
se traînaient, à genoux m

êm
es, jusqu’au som

m
et en 

s’effondrant lourdem
ent, tels des phoques, sur la neige 

étincelante…
.

Je redressai la tête et contem
plai ém

erveillé l’im
m

ensité 
du panoram

a. Partout des som
m

ets prestigieux : là le 
Titlis et la Jungfrau, là-bas la dent acérée du C

ervin, à 
l’horizon lointain, m

assif, royal, le puissant M
ont-Blanc...

Les 
bouchons 

des 
bouteilles 

de 
crém

ant, 
portées 

clandestinem
ent par Robert, sautèrent vigoureusem

ent 
dans l’air pur et les goulots passèrent de bouche en 
bouche, désaltérèrent les gorges asséchées, estom

pèrent 
les fatigues, réchauff

èrent les cœ
urs et éveillèrent les yeux 

aux splendeurs célestes…
. U

ne belle euphorie régnait. 
Soudain des voix fém

inines s’écrièrent : 
- « Regardez, regardez un papillon ! U

n papillon dans le 
ciel ! »
Je levai les yeux, effectivem

ent, un papillon voltigeait 
dans le vent, insouciant, porté par les vents ascendants, 
jouant avec les rayons du soleil…

.

fabrication d’un livre exposant la vie et les coutum
es des 

différents peuples du m
onde : les Inuits, les A

m
érindiens, 

les Touaregs et autres tribus d’A
frique et d’A

sie. Pour cela 
ils ont rédigé textes et poèm

es, dessiné cartes géographiques 
et illustrations…

 im
prim

é, intercalé, broché, vendu pendant 
l’A

vent...
 les 250 livres confectionnés de A

 à Z, un autre 
groupe d’élèves s’est m

otivé, quant à lui, pour créer des 
petites troupes de théâtre qui aboutirent à la présentation 
réussie de spectacles m

édiévaux com
iques. A

 N
oël, des 

planétarium
s 

réalisés 
en 

période 
d’astronom

ie 
furent 

vendus avec succès et enfin au 1er m
ai des brassées de 

m
uguets sur les places des villages…

.D
ébut juin, la som

m
e 

nécessaire 
était 

en 
caisse, 

sonnante 
et 

trébuchante 
!!! 

L’aventure pouvait com
m

encer. Elle débuta le 30 juin au 
pied du W

ildhorn où nous déposa le car après un voyage 
de 4 heures.
Les som

m
ets enneigés s’allum

èrent les uns après les autres. 
Ils form

aient au dessus de nos tête un diadèm
e étincelant 

où rubis, ém
eraudes, diam

ants m
êm

es, rivalisent d’éclat…
. 

La lente m
arche s’interrom

pit brutalem
ent, les visages se 

relevèrent interrogatifs…
 de bouche à oreille le m

essage 
nous annonça : une avalanche tardive a obstrué le passage. 
Le sentier est bloqué ! D

éjà des voix découragées se firent 
entendre, un vent d’abandon, voire de découragem

ent, se 
répandit au sein du groupe. Tous les visages se tournèrent 
vers Robert. C

elui-ci auscultait la neige, étudiait la carte, 
se gratt

ait le crâne, puis ordonna de sortir les pelles tout 
en criant :
- «  Qu

’à cela ne tienne ! Taillons des m
arches dans la 

neige ! U
ne trentaine suffi

ront pour att
eindre le rebond ! 

A
llez ouste ! A

u travail m
es am

is ! »
A

 tour de rôle, chacun se m
it au travail, en trente m

inutes, 
un superbe escalier blanc nous ouvrait la voie. L’ascension 
put reprendre m

ais plus lourdem
ent…

car à chaque pas la 
neige cédait, s’effondrait sous les pas. C

hacun dut redoubler 
ses efforts. M

aintenant les voix se déliaient, les rires 
fusaient, des boules de neige tom

baient du ciel, s’écrasaient 
sur les sacs à dos, et parfois, aïe ! Sur le visage...

. O
uf ! 

Le guide signale la pause « goûter » tant att
endue. Vite 

chacun fouille dans son sac de quoi boire et apaiser sa faim
. 

Qu
el régal ! 

A
utour de nous tout était blanc m

aintenant. La neige 
im

m
aculée ne 

révélait aucune 
trace 

et 
le 

silence des 
hauteurs s’im

posait avec autorité. Ç
a et là un oiseau 

survolait notre cam
pem

ent im
provisé, au loin la brum

e 
m

atinale s’estom
pait, le soleil glorieux s’im

posait. Il faisait 
chaud, les têtes se découvrirent, les anoraks disparurent 
dans les sacs, les jeunes jouaient aux boules de neiges 
en s’esclaffant, les plus âgés tentaient de récupérer leurs 
forces, jugeant avec appréhension la distance les séparant 
du som

m
et.

et les voix retentirent tant dans l’espace insondable que 
sur les rochers alentours, soutenant harm

onieusem
ent la 

danse du papillon qui virevoltait en cadence au dessus de 
nos têtes. Qu

els instants inoubliables, sacrés, fusionnels...
Qu

el cadeau !
La descente se fit au pas de course jusqu’en bas dans la 
vallée où une pizza  fum

ante et bien garnie nous att
endait.

C
ett

e aventure de classe resta gravée longtem
ps dans 

les cœ
urs de chacun. Pour certains ce fut com

m
e une 

révélation car ils devinrent par la suite guides de hautes 
m

ontagnes, pour les autres c’est l’am
our de la m

ontagne 
et des belles excursions qui resta.
U

n grand m
erci à Robert de nous avoir perm

is cett
e 

inoubliable aventure.

G
uy Chaudon, professeur de classe

C
ett

e apparition céleste, inatt
endue, im

prom
ptue m

êm
e à 

cett
e altitude, nous laissa tous pantois...

 dubitatifs ...
. O

ui, 
com

m
ent ce petit être si fragile, si éphém

ère, se trouvait-il 
là ? Qu

e cherchait-il à nous dire ? A
 nous com

m
uniquer ? 

Tous, nous étions sensibles à cet instant m
agique. Tous 

nous 
ressentions, 

soudainem
ent, 

que 
le 

vrai 
but 

de 
notre expédition trouvait en cet instant, sa signification 
profonde, son sens véritable. O

ui, la danse de ce papillon 
dans l’éther azuré et lum

ineux, à l’endroit où les som
m

ets 
rocheux et durs de la Terre frôlent l’espace éthéré du ciel, 
nous révéla, telle une im

agination, un des grands m
ystère 

de la vie, à savoir, son fondem
ent spirituel. C

e ressenti 
profond, chacun put le vivre en son cœ

ur. A
ussi après 

cet instant de recueillem
ent contem

platif et intérieur, un 
chant puissant et harm

onieux sortit spontaném
ent de la 

bouche de chacun…
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« Vous est-il arrivé, lecteur, à une 
certaine période de votre vie, de 
rem

arquer tout d’un coup que votre 
façon de regarder les choses change 
totalem

ent, com
m

e si tous les objets 
que vous avez vus jusqu’alors se 
présentaient sous un angle inconnu 
de vous ? »
Léon Tolstoï
 

D
ès le plus jeune âge l’être hum

ain fait m
ontre 

de caractéristiques propres qui le distinguent de son petit 
voisin. Il n’en passe pas m

oins par plusieurs phases bien 
distinctes pour att

eindre l’âge adulte.
Il y a différents « m

atins du m
onde » au cours de l’enfance 

qui sont tissés de joie pure : 
D

es instants de jeu avec le sable, l’eau, la terre, dont le 
souvenir se constitue avant sept ans.
L’im

m
ense sentim

ent de liberté que procure l’exercice 
d’un m

ouvem
ent : nos sauts, nos plongeons, nos courses 

folles dans le vent avec des cam
arades rieurs. 

Puis, dans cett
e m

êm
e qualité d’élan, fondatrice de tout 

un m
onde d’im

pressions, viennent les rencontres que nous 
avons faites, nous avons été si sensibles à certains êtres qui 
ont croisé notre route, si réceptifs qu’elles prendront une 
im

portance parfois hors de toutes proportions.
A

 la fin de chaque étape, un souvenir-reflet se constitue 
et intervient pour nous aider à passer à autre chose. A

vec 
les stages organisés en grandes classes, nous souhaitons 
nous inscrire dans ce courant de découvertes. Recherche 
de ce qui fait directem

ent écho au vécu intérieur du jeune 
m

ais se trouve placé au dehors, tissé dans le m
onde des 

échanges avec les autres. Recherche d’une identité qui 
trouve son reflet au dehors. 
En neuvièm

e classe, la forêt nous accueille avec ses taillis 
entrem

êlés entre des troncs m
ajestueux qui nous obligent 

à lever la tête pour en m
esurer la hauteur et l’espace 

occupé par les houppiers. D
e ces estim

ations dépendront 
les techniques m

anuelles em
ployées pour abatt

re les futs 
m

arqués par le garde forestier. Il faudra tenir com
pte 

des diam
ètres, des poids, des pentes du terrain, toute 

chose 
m

esurable 
dont 

l’om
ission 

éventuelle 
portera 

im
m

édiatem
ent à conséquence et im

pliquera du travail 
supplém

entaire, engagera notre responsabilité de façon 
visible et palpable.
En dixièm

e classe, chaque élève passera trois sem
aines 

dans une ferm
e. Il aidera aux tâches im

posées par la 
saison, dictées par les besoins des plantes et des anim

aux. 
Pour un m

om
ent loin de sa fam

ille il s’adaptera à l’accueil 
qui lui sera fait et vivra l’étroit rapport entretenu par les 
gens de la terre avec leur exploitation. 

STA
G

E G
R

A
N

D
ES C

LA
SSES

La rigueur nécessaire et la générosité qui s’en dégage.
En onzièm

e classe chacun travaillera en entreprise com
m

e 
chaque em

ployé le fait à longueur d’année. D
ans un 

contexte créé pour satisfaire à des besoins de consom
m

ation, 
il faudra déchiffrer les codes particuliers qui ont cours dans 
notre société et dont nous ne percevons habituellem

ent que 
ce qu’on laisse entrevoir au consom

m
ateur. 

En 
douzièm

e 
classe, 

l’élève 
jett

e 
des 

ponts 
vers 

ses 
sem

blables quand ils ont besoin que l’on s’occupe d’eux. 
C

e stage fait presque partie de l’avenir tant il fait pénétrer 
dans une sphère de la société toute nouvelle. N

otre corps 
social ne s’est saisi de ces questions que très récem

m
ent. 

Les besoins spécifiques de l’enfant, des m
alades de l’âm

e, 
des handicapés, des personnes en fin de vie par exem

ple ne 
sont perçus que depuis peu com

m
e faisant partie de ce que 

nous devons assum
er et de ce qui nous fait avancer. 

A
 l’aide des expériences pratiques liées à ces différentes 

activités hors de l’école et de la fam
ille, nous souhaitons 

donner aux élèves l’occasion de se reconnaître dans toutes 
les 

com
posantes 

d’une 
société 

m
ultiform

e. 
O

utre 
les 

débouchés que ses rencontres peuvent offrir, un chem
in 

de connaissance peut trouver là à s’affi
rm

er dans toute la 
richesse qu’une proxim

ité hum
aine peut offrir. 

 
 

 
 

 
 

 

« Le corps est le chantier de l’âm
e 

où l’esprit vient jouer ses gam
m

es »
H

ildegarde de Bingen
C

hristophe Lethuillier 

m
aison pourtant réputée qui n’est pas connue de lui! Voilà 

nos élèves qui lèvent les yeux ! 
C

’est l’occasion de raconter l’histoire, celle d’A
ntoine 

H
erzog à l’origine du lieu de notre école, de l’histoire de 

C
olm

ar successivem
ent française et allem

ande avec ses 
m

aisons « Jugendstil », de prendre à nouveau le train avec 
un œ

il neuf sur ses quais et son bâtim
ent de gare en ville, 

copie de la gare de G
dansk en Pologne...

C
’est aussi un 

m
om

ent de partage différent entre élèves et professeurs, 
l’occasion de parler de plantations d’arbres pour les parcs 
à certaines époques…

 et de se rendre com
pte parfois que 

l’on ne connaît que peu d’essences d’arbres ! Il peut arriver 
qu’un projet nous m

ène à Bâle et à D
ornach en Suisse. 

L’architecture se décline du M
oyen-Â

ge à notre époque. 
C

’est avec les grands élèves de 12° classe que nous partons 
en fin d’année à la rencontre de ce m

onde particulier 
qu’est la construction des hom

m
es pour habiter, prier, 

usiner, exposer...
U

ne période d’étude et de réflexions sur 
l’architecture est com

prise dans les travaux de cett
e classe 

de fin de cycle. Qu
el est le rôle de l’architecture, com

m
ent 

les hom
m

es y ont-ils répondu au cours des tem
ps, quelles 

techniques 
et 

m
atériaux 

l’ont 
fait 

évoluer, 
com

m
ent 

pense-t-on un bâtim
ent, sont les prem

ières questions qui 
peuvent vivre dans une classe. 
C

’est 
une 

occasion 
d’aller 

à 
la 

rencontre 
de 

notre 
environnem

ent, de m
ieux le regarder et le ressentir. N

ous 
partons avec un carnet, quelques crayons. Les sorties sont 
parfois toutes proches de l’école, com

m
e cett

e année : villa 
H

erzog, chapelle H
erzog et église de l’A

ssom
ption, centre 

com
m

ercial Leclerc à Logelbach, puis à C
olm

ar m
aisons 

m
édiévales, villa aux raisins de style art nouveau, m

usée 
U

nterlinden et bâtim
ents environnants. 

N
ous arrêter et prendre le tem

ps, observer et rem
arquer 

ce qui n’a pas été vu au prem
ier abord : orientation par 

rapport aux points cardinaux, caractéristiques du bâti, 
form

es des fenêtres, alignem
ents des balcons, sym

étries, 
grandeur des escaliers, m

atériaux em
ployés sont autant 

d’indicateurs des intentions des hom
m

es qui ont construit 
ou fait construire. C

’est souvent en dessinant que les 
questions ém

ergent chez les jeunes et qu’ils prennent 
conscience de ce qui a été engagé com

m
e volonté, intentions 

et forces dans la construction. 
Il n’est pas rare de faire découvrir à un C

olm
arien une 

Roncham
p, Notre-Dam

e du Haut

Epfig, chapelle Ste M
arguerite

SO
RT

IES D
’A

RC
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N
ous avons visité le G

oetheanum
 plusieurs fois, et les 

questions jaillissent : au sujet des dim
ensions, m

ais aussi 
qu’est-ce que ce lieu veut être, sa destination, com

m
ent il 

a été construit, pourquoi le prem
ier bâtim

ent a t-il brûlé ? 
C

ertains m
om

ents sont silencieux, d’un plein que l’on ne 
dérange pas : la salle du « représentant de l’hum

anité »au 
G

oetheanum
, ou le petit m

atin à la chapelle d’Epfig, ou 
encore la chapelle de Roncham

p de Le C
orbusier. Il est 

pour m
oi notable que les lieux n’inspirent pas les m

êm
es 

regards, les m
êm

es ressentis auprès des élèves. D
isons-le, 

ce n’est pas la m
êm

e atm
osphère à Ebersm

unster ou à 
Epfig.
M

ais je ne dois pas oublier que nous allons aussi souvent 
sur un lieu rem

arquable : « Vitra », où des entrepreneurs 
du design ont convoqué des architectes contem

porains 
réputés 

pour 
construire 

des 
bâtim

ents 
d’exploitations 

et show
 room

s, m
usées, casernes de pom

piers…
les nom

s 
déclinés sont H

erzog et D
e M

euron, Zaha H
adid, Frank 

G
ehry…

Le m
ois de juin étant chargé pour les élèves à l’école, 

l’opportunité de s’éloigner de C
olm

ar ne nous est pas 
possible tous les ans. M

ais notre cité est exceptionnellem
ent 

riche et nos élèves en profitent pour voir ce qu’ils n’avaient 
pas bien regardé…

 C
haque année a ses surprises, Barcelone 

ou le M
aroc, un voyage de classe est aussi l’occasion de 

m
ieux regarder ce que l’hom

m
e construit.

 
 

 
 

 
 

 
S

ylvie H
eil

Raphaël M
étais a quitt

é l’école en 2004 après avoir suivi le 
cursus com

plet. Il est désorm
ais diplom

ate, actuellem
ent 

détaché à Berlin auprès du gouvernem
ent allem

and, 
dans l’équipe chargée de la politique européenne de la 
C

hancelière.
 Pouvez-vous 

nous 
raconter 

votre 
parcours professionnel à la sortie 
de l’École M

athias G
rünew

ald ?
A

près la fin de la 12èm
e classe, en 2004, j’ai intégré une 

classe de Term
inale ES pour passer le Baccalauréat. 

L’arrivée dans le nouveau systèm
e scolaire s’est très bien 

faite. J’ai en particulier aim
é les cours de philosophie et 

d’histoire-géographie, dans lesquels j’ai appris beaucoup 
de nouvelles choses. C

es m
atières ont éveillé chez m

oi un 
fort intérêt pour les sciences hum

aines. U
ne fois le Bac en 

poche, j’ai intégré l’Institut d’Etudes Politiques (Sciences-
Po) 

de 
Strasbourg. 

L’étude 
sim

ultanée 
de 

différentes 
m

atières (droit, économ
ie, histoire, philosophie, sciences 

politiques, sociologie...
) m

e paraissait en effet essentielle 
pour com

prendre le m
onde social, politique, économ

ique 
et culturel dans lequel nous vivons.

J’ai 
ensuite 

orienté 
m

on 
parcours 

académ
ique 

et 
professionnel vers l’international, à travers des stages et 
des études à l’étranger en m

ett
ant en particulier l’accent 

sur les questions de politique européenne. Issu d’une 
région transfrontalière et ayant étudié à Strasbourg, l’une 
des capitales de l’Europe (le Parlem

ent européen y a son 
siège), je m

e suis toujours senti proche de la thém
atique 

européenne. J’avais envie de com
prendre pourquoi et 

com
m

ent des pays si différents les uns des autres avaient 
décidé de travailler étroitem

ent ensem
ble pour construire 

un projet com
m

un inédit : l’U
nion européenne.

C
’est ainsi qu’après une spécialisation dans le dom

aine 
de l’Europe et des relations internationales, j’ai choisi de 
com

m
encer une carrière de diplom

ate en rejoignant le 
Qu

ai d’O
rsay (M

inistère des A
ffaires étrangères) à Paris. 

C
e m

étier m
e paraissait l’aboutissem

ent naturel de m
es 

études et le m
oyen idéal pour approfondir m

a réflexion 
sur les questions européennes et internationales tout en 
participant activem

ent aux processus décisionnels.

M
a 

prem
ière 

« 
affectation 

» 
(poste 

que 
l’on 

occupe 
durant quelques années) à Paris a consisté à travailler 
sur les questions du m

arché intérieur européen. C
e vaste 

G
runew

ald, 
les 

questions 
de 

politique 
européenne 

et 
internationale ont été le fil rouge de m

on parcours. 
 Qu

el souvenir gardez vous de votre 
scolarité à l’école ?
Je garde le sentim

ent d’un environnem
ent scolaire m

arqué 
par une grande bienveillance. Les professeurs exerçaient 
leur m

étier avec une grande att
ention pour les élèves, leur 

personnalité, leurs forces et leurs faiblesses. A
u cours des 

prem
ières années, la rédaction d’un bulletin personnalisé 

de plusieurs pages à la fin de l’année tém
oigne de cett

e 
att

ention. D
ans les grandes classes, l’engagem

ent des 
professeurs pour les projets (théâtre, voyages de classe, 
travail de fin d’année) aux côtés des élèves m

’a fortem
ent 

m
arqué. 

 D
e quelle façon votre cursus scolaire 

à l’école a-t-il contribué à votre 
parcours professionnel ? 
La m

ultiplicité des enseignem
ents que j’ai reçus tout au 

long du cursus scolaire (langues vivantes dès les prem
ières 

classes, activités physiques, travaux m
anuels et artistiques 

variés, 
réalisation 

de 
projets 

personnels 
et 

collectifs, 
m

usique) constitue un bagage qui m
’accom

pagne dans 
m

on parcours. C
ett

e diversité m
’a offert une ouverture 

sur le m
onde. J’ai fait le choix d’un m

étier dans lequel 
il est im

portant d’avoir envie de s’intéresser à des choses 
très différentes, d’un point de vue théorique (lorsqu’on 
élabore une position pour son pays) m

ais aussi de m
anière 

concrète (lorsqu’on est en poste dans un pays étranger, 
il faut pouvoir faire beaucoup de choses soi-m

êm
e). Je 

pense que cett
e variété d’enseignem

ents m
’aide à pouvoir 

rapidem
ent trouver un équilibre personnel et professionnel 

lorsque je suis am
ené à changer de situation, de position. 

La 
m

anière 
dont 

l’enseignem
ent 

à 
l’école 

M
athias 

G
runew

ald m
’a été dispensé m

e conduit égalem
ent à 

agir avec une certaine conscience individuelle. J’ai fait 
le choix de travailler dans un environnem

ent fortem
ent 

m
arqué par des contraintes politiques et adm

inistratives. 
C

et environnem
ent se caractérise égalem

ent par de forts 
liens d’interdépendance. En pratique, je travaille toujours 
avec un grand nom

bre de personnes, en « réseau », car 
les thém

atiques traitées sont vastes et com
plexes. D

ans 
ces circonstances, le systèm

e exerce parfois des pressions 
sur les individus et sur leurs choix. L’enjeu consiste ainsi 
à m

es yeux à rester en harm
onie avec soi-m

êm
e. J’ai le 

sentim
ent 

que 
l’environnem

ent 
bienveillant 

dont 
j’ai 

bénéficié au cours de m
on cursus scolaire m

’aide dans 
cett

e dém
arche. 

dom
aine constitue le cœ

ur de l’intégration européenne. 
H

istoriquem
ent, c’est en effet par l’unification de certains 

secteurs de leur économ
ie (d’abord le charbon et l’acier, 

puis 
progressivem

ent 
d’autres 

secteurs) 
que 

les 
pays 

européens ont véritablem
ent lancé la construction de 

l’Europe. D
epuis lors, le m

arché intérieur s’est fortem
ent 

développé 
et 

concerne 
désorm

ais 
quasim

ent 
tous 

les 
secteurs de l’économ

ie des Etats. En pratique, le m
arché 

intérieur 
consiste 

à 
adopter 

les 
règles 

qui 
encadrent 

l’économ
ie, dans le dom

aine social et environnem
ental 

par exem
ple. 

A
près deux années à Paris, il m

’a été proposé de rejoindre, 
à Berlin, l’équipe chargée de la politique européenne de 
la C

hancelière allem
ande, M

m
e M

erkel. J’ai tout de suite 
accepté ce poste exceptionnel ! Je travaille désorm

ais, en 
tant que fonctionnaire français, pour le gouvernem

ent 
allem

and. Je suis intégré dans le fonctionnem
ent de la 

C
hancellerie fédérale et travaille en im

m
ersion totale 

dans le systèm
e allem

and. 

C
’est une situation tout à fait inédite, qui n’est possible 

qu’en raison de la très grande confiance qui existe entre 
les autorités françaises et allem

andes. La France et de 
l’A

llem
agne ont en effet construit une relation étroite 

depuis la fin de la Seconde G
uerre m

ondiale, et de part et 
d’autre, chacun reconnaît la nécessité d’avoir un dialogue 
perm

anent au plus haut niveau politique afin de perm
ett

re 
à nos deux pays et plus largem

ent à l’Europe de travailler 
au m

ieux ensem
ble. 

En som
m

e, depuis la fin de m
a scolarité à l’Ecole M

athias 

D
E L’ÉC

O
LE ST

EIN
ER 

À
 LA

 PO
LIT

IQ
U

E 
IN

T
ERN

A
T

IO
N

A
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R 
RA

PH
A

ËL M
ETA

IS

Ebersm
unster, achevée en 1712

Raphaël M
ETAIS
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M
a 

scolarité 
à 

l’école 
M

athias 
G

rünew
ald de C

olm
ar

M
es parents ont choisi de m

’inscrire à l’école Steiner et se 
sont intéressés à sa pédagogie par leur m

étier. L’approche 
anthroposophique de l’accom

pagnem
ent et de l’accueil 

des nouveaux nés a tout particulièrem
ent suscité leur 

curiosité. Tous deux exercent en effet dans le m
ilieu 

m
édical, en tant que sage-fem

m
e et gynécologue.

J’ai donc été au jardin d’enfants de l’école puis en classe 
jusqu’à la 7èm

e année, avant de rejoindre le systèm
e 

classique de l’éducation nationale, à 14 ans. J’ai quitt
é 

l’école avant la fin du cycle pédagogique de 8 ans, qui se 
conclut par la préparation et la représentation d’une pièce 
de théâtre. J’éprouve aujourd’hui quelques regrets de ne 
pas avoir term

iné ce cycle, ni préparé cett
e pièce de théâtre 

avec m
es cam

arades. 

J’ai notam
m

ent gardé en souvenir de m
a scolarité à 

l’école 
Steiner 

le 
rythm

e 
des 

classes, 
leur 

variété 
et 

l’accom
pagnem

ent au plus proche des élèves. 

N
otre scolarité, dans les « petites classes », se com

posait 
aussi bien de cours de m

athém
atiques, d’histoire ou 

de géographie que de jardinage, de travaux m
anuels 

ou d’eurythm
ie. Je ne m

e souviens pas avoir vécu ces 
cours com

m
e des contraintes, ni qu’ils aient été sources 

d’anxiété, notam
m

ent face à l’évaluation qui n’est pas 
sanctionnée par des notes à l’école Steiner. C

e fut plutôt 
un cadre de découvertes stim

ulant, bien qu’il ait supposé 
un apprentissage personnel et des devoirs. 

Je m
e suis aperçu, surtout après avoir quitt

é l’école, que ces 
activités n’étaient pas uniquem

ent ludiques com
m

e je l’ai 
vécu à l’époque, m

ais perm
ett

aient de développer certaines 
com

pétences, de nourrir des aspects de notre personnalité. 
Le travail de jardinage nous encourageait ainsi à entretenir 
et cultiver une parcelle de terre, de laquelle nous étions 
responsables. Les travaux m

anuels, à travers la couture, 
le crochet, l’usage de la m

achine à coudre exigeaient des 
élèves une rigueur, une concentration dans l’exécution 
d’une tâche m

anuelle. C
eci aurait pu sem

bler bien étrange 
pour un élève du systèm

e d’éducation classique, m
ais je 

suis persuadé que la réalisation de ces travaux procurait 
la satisfaction d’avoir m

ené à bout un projet, d’avoir créé 
quelque chose. Idem

 pour l’eurythm
ie dont je garde, au-

delà de sa fonction artistique ou pédagogique, le souvenir 
d’un exercice qui nous aidait à prendre conscience des 
m

ouvem
ents de notre corps, ainsi qu’à apprendre à se 

positionner dans l’espace.

A
près cela, il faut encore m

ontrer que nous som
m

es une 
école « ouverte ». Le petit clip de présentation a été vu X

X
X

 
fois. Le site internet et la pages Facebook sont régulièrem

ent 
consultés. N

ous accueillons aussi des groupes désireux de 
m

ieux connaître notre école et à chaque fois les personnes 
sont d’abord surprises par l’espace que nous offrons aux 
enfants puis enchantées par ce qu’elles apprennent de la 
pédagogie. C

es rencontres sont à m
ultiplier car elles font 

tom
ber des a prioris et des idées fausses.

A
 travers le Fonds de D

otation les choses com
m

encent à 
bouger davantage. D

es rencontres avec toutes sortes de 
personnes sont program

m
ées, (re . A

rticle sur le FD
D

) les 
contacts avec les anciens élèves sont intensifiés ; la chorale 
des anciens élèves va com

m
encer les répétitions dès la 

rentrée de novem
bre. Les contacts avec les entreprises sont 

plus diffi
ciles à m

ett
re en place m

ais la volonté est là et 
l’actualité nous y pousse. N

ous serions heureux si, autour 
de nous, les personnes se m

ett
aient à bouger avec nous et 

qu’un vrai dynam
ism

e s’instaurait autour de notre école.

M
arcelle E

rny

Si le rôle des différentes associations est évoqué dans les 
articles ci-après, un autre aspect de la vie de l’école est à 
m

entionner : le long travail qui s’est fait durant des années 
et qui se poursuit toujours par les personnes chargées de 
la « D

irection » pour faire reconnaître et accepter notre 
école parm

i les lycées à part entière. A
insi nos professeurs 

des grandes classes ont pu assister, avec les professeurs des 
lycées publics, à une rencontre de préparation au futur 
baccalauréat. C

ela paraît norm
al ou insignifiant m

ais 
c’est le fruit d’un long travail d’approche. C

’est aussi grâce 
à un gros travail de la com

m
ission « D

irection » qu’une 
inspection m

enée par 7 personnes a été sanctionnée par un 
« satisfecit » de l’Inspection A

cadém
ique.

U
n travail en com

m
un entre équipe pédagogique et 

C
onseil d’A

dm
inistration a perm

is de présenter un dossier 
correctem

ent charpenté qui, après être passé par différentes 
institutions et le Tribunal A

dm
inistratif, a perm

is au Préfet 
de nous accorder le statut de Reconnaissance d’U

tilité 
Publique. C

ett
e reconnaissance, parm

i d’autres avantages, 
nous m

et à l’abri des problèm
es posés par l’adm

inistration 
fiscale et nous perm

et d’obtenir des legs ou des héritages 
sans frais de m

utation.

Par ailleurs, les m
em

bres des conseils d’adm
inistration 

cherchent 
à 

m
aintenir 

de 
bonnes 

relations 
avec 

les Institutions de la région, la m
airie et le conseil 

départem
ental 

par 
exem

ple. 
U

ne 
reconnaissance 

réciproque 
perm

et 
parfois 

d’avancer 
sur 

des 
dossiers 

m
êm

e délicats. O
n peut dire qu’on nous prend pour des 

gens sérieux et fiables pour qui un O
ui est un O

ui et un 
N

on est un N
on.

T
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E D
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D
’autres cours com

m
e le travail du bois, où nous devions 

sculpter un bilboquet, un bateau, perm
ett

aient aux élèves 
de créer un objet qu’ils pouvaient ram

ener chez eux 
et dont ils pouvaient être fiers. Je suis persuadé que ces 
activités m

’ont apporté quelque chose et m
’ont aidé dans 

m
a relation au travail, dans la persévérance face à une 

tâche et la satisfaction de l’avoir accom
pli jusqu’au bout.

C
’est égalem

ent ainsi que je m
e rappelle les cours de 

géographie 
ou 

d’histoire, 
où 

nous 
com

m
encions 

par 
visualiser et retracer le chem

in qui nous m
enait de 

l’école à la m
aison, avant de changer progressivem

ent 
d’échelle, 

ou 
encore 

nous 
débutions 

l’histoire 
par 

la 
découverte de la m

ythologie arabe ou nordique. D
e m

êm
e 

pour les m
athém

atiques où les tables de m
ultiplications 

s’apprenaient d’abord en utilisant des bâtonnets, de façon 
concrète, avant d’aller vers une plus grande abstraction.

C
ett

e volonté de suivre progressivem
ent le développem

ent 
des enfants m

e sem
ble aujourd’hui très pertinente, alors 

que nous som
m

es confrontés de plus en plus jeunes à des 
inform

ations et des événem
ents que nous avons du m

al à 
concevoir et à com

prendre.

Le 
parcours 

de 
chaque 

élève 
au 

sein 
de 

l’école 
se 

déroule 
principalem

ent 
dans 

une 
m

êm
e 

classe, 
avec 

l’accom
pagnem

ent d’un enseignant principal tout au 
long de la scolarité. C

ela peut s’apparenter à un cocon 
qui doit bien sûr entourer et protéger les élèves dans leur 
développem

ent, m
ais sans pour autant les couper du m

onde. 
La relation que nous avons nouée, entre élèves et avec nos 
enseignants, m

’a sem
blée propice au développem

ent de 
chacun, offrant un cadre d’apprentissage privilégié, fondé 
sur la confiance, la solidarité. 
En particulier, j’ai ressenti l’im

portance de grandir avec 
l’ensem

ble de m
es cam

arades de classe, sans que les forces 
ou les faiblesses de chacun, les inim

itiés et les cham
ailleries 

norm
ales de l’enfance ne soient un handicap, m

ais plutôt 
un apprentissage social progressivem

ent intégré et apaisé.

 Je garde de nom
breux am

is proches qui sont d’anciens 
cam

arades de classe. Ils sont aujourd’hui artistes, artisans, 
em

ployés ou encore chefs d’entreprise. Tous m
e sem

blent 
avoir choisi des parcours variés parce qu’ils y trouvaient 
un véritable intérêt, et parce qu’ils se sont fiés à leur 
curiosité et à leurs envies. 

J’ai poursuivi des études après m
on départ de l’école 

Steiner et l’obtention du baccalauréat scientifique. J’ai 
suivi une classe préparatoire litt

éraire aux grandes écoles 
à Strasbourg, avant de réussir le concours d’entrée à 
Sciences Po Strasbourg. J’ai effectué une année d’études à 
l’étranger, au Liban, avant de term

iner m
on diplôm

e par 
une année d’étude en droit de l’U

nion européenne.
C

et intérêt pour les affaires européennes m
’a notam

m
ent 

conduit à effectuer un stage à la C
our de justice de l’U

nion 
européenne, à étudier au C

ollège d’Europe de Bruges, et 
à poursuivre, aujourd’hui, par un doctorat en droit de 
l’U

nion européenne à l’U
niversité de Strasbourg.

Je garde personnellem
ent de très bons souvenirs de m

a 
scolarité à l’école Steiner. Il m

e sem
ble que la pédagogie 

qui y est suivie perm
et d’apporter certaines com

pétences, 
de développer certains traits de caractère. Il ne s’agit 
pas nécessairem

ent d’aider les personnes en décrochage 
dans le systèm

e classique, ou « différentes » com
m

e on 
peut l’entendre parfois, m

ais de perm
ett

re aux élèves 
de développer un intérêt pour ce qui les entoure, pour 
suivre une voie qui les rend heureux et dans laquelle ils 
s’accom

plissent, quelle qu’elle soit.

Louis N
avé

D
octorant en droit 

D
iplôm

é de science politique 
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En 2017 pour faire face à l’im
m

ense défi de réunir les 
som

m
es nécessaires pour lancer le nouveau chantier de 

construction et après plus d’un an de réflexions, les trois 
associations « École » « Jardin d’Enfants » et « Im

m
obilier » 

se sont groupées pour créer le fonds de dotation École 
A

venir en délégant chacune deux personnes pour form
er 

le conseil d’adm
inistration du fonds. C

’est une structure 
qui se situe entre une association et une fondation et 
dont le but essentiel est de centraliser tous les efforts 
pour m

ieux com
m

uniquer autour de l’école, intéresser le 
plus de partenaires possibles et faciliter la recherche de 
m

oyens logistiques et financiers. Sa vocation est d’être 
l’interlocuteur financier vers l’extérieur, de rassem

bler des 
m

oyens issus de dons, du m
écénat, d’actions de prom

otion 
diverses et de les redistribuer selon les besoins vers l’École, 
le Jardin d’Enfants ou l’A

ssociation Im
m

obilière, tant pour 
le fonctionnem

ent que pour l’investissem
ent et l’entretien 

des bâtim
ents.

D
epuis sa création des forces vives issues de la parentalité 

ont prêté m
ain forte dans le dom

aine de la com
m

unication. 
M

anon EG
LER EBERH

A
RD

T, ancienne élève de l’école, et 
salariée du fonds a ainsi pu m

ener à bien la création d’un 
site internet, le renforcem

ent de la présence de l’école et 

D
epuis la dernière A

G
 du 28 m

ars 2018 le bureau se 
com

pose com
m

e suit :

Présidente : C
harlott

e Pagani H
adoui

Vice-président : C
hristian Zerr

Trésorier : Fréderic Rudrauf
Secrétaire : Soum

ia Bouldjellal
A

ssesseur : Fréderic M
oulin

A
ssesseur : A

nna H
A

K
A

ssesseur : C
hristophe Lethuillier

A
ssesseur : Francine K

lur
M

em
bre d’honneur : C

laude Boudot

N
ous rem

ercions chaleureusem
ent M

arc M
arisa, Fréderic 

Rivet 
et 

H
ubert 

 
W

eulersse 
(réviseur 

aux 
com

ptes), 
pour leurs nom

breuses années d’engagem
ent. Frédéric 

Rivet restera réviseur aux com
ptes pour l’association 

im
m

obilière.
Tout au long de l’année les m

em
bres de  l’association 

im
m

obilière sont en charge d’entretenir les bâtim
ents du 

site de l’école, de valider et suivre les différents travaux 
d’entretien 

: 
Rénovation 

de 
toiture, 

construction 
de 

sanitaires pour les plus jeunes, isolation des com
bles de la 

villa, m
ise aux norm

es accessibilité handicapé …
L’association 

s’est 
ainsi 

transform
ée, 

com
posée 

de 
deux professeurs et de parents ayant des com

pétences 
techniques.
La 

partie 
recherche 

de 
fonds 

a 
été 

déléguée 
à 

une 
com

m
ission au sein du fonds de dotation « Ecole A

venir ».
L’association Im

m
obilière peut encore et toujours com

pter 
sur des donateurs fidèles, nous tenons à ce titre à les 
rem

ercier chaleureusem
ent, car c’est en partie grâce à 

ce soutien que nous pouvons m
ener à bien les projets 

d’em
bellissem

ent et d’entretien du m
agnifique site de 

notre école. M
ERC

I !
Le projet d’extension de l’école est un sujet sur lequel nous 
travaillons depuis de nom

breuses années. 
L’am

pleur du travail et de l’investissem
ent nous a am

enés 
à solliciter l’aide d’un A

ssistant à M
aitrise d’O

uvrage, M
. 

Fortin « Tout U
n Program

m
e » son aide est précieuse car 

il nous guide dans nos choix et nous rend vigilants par 
rapport au budget très serré que nous som

m
es en m

esure 
d’investir dans ce projet.
La réalisation de ce  projet est indispensable car nous 
avons 

des 
engagem

ents 
envers 

l’adm
inistration 

en 
term

e d’accessibilité du bâtim
ent grandes classes et des 

préfabriqués (petites et m
oyennes classes). N

ous devons 
A

BSO
LU

M
EN

T construire !
C

ett
e absolue nécessité nous a m

enés à envisager le projet 
en deux phases, choix pris après de nom

breuses réunions 
entre les différents C

A
 et les professeurs.

Le phasage nous perm
et de débuter l’extension assez 

rapidem
ent sur le bâtim

ent existant, et nous laisse un peu 
plus de tem

ps pour récolter les fonds encore nécessaires à la 

LES PR
O

JETS IM
M

O
B

ILIER
S 

D
E N

O
T

R
E ÉC

O
LE 

deuxièm
e phase, qui se situera le long de la rue Schw

oerer 
dans le prolongem

ent de la nouvelle extension.
N

ous som
m

es conscients que ce n’est pas forcém
ent une 

dém
arche idéale en term

es d’économ
ie d’espace et de 

logique constructive, m
ais c’est en tout cas notre REA

LITE 
économ

ique qui nous pousse à faire ce choix, validé par 
l’assistant à m

aitrise d’ouvrage. D
e plus cet « étalem

ent » 
respecte 

un 
souhait 

pédagogique 
qui 

est 
de 

séparer 
physiquem

ent les classes par  tranches d’âges.
Le conseil d’adm

inistration de l’association im
m

obilière 
reste à votre disposition pour toutes questions relatives à 
ses engagem

ents. Si vous souhaitez nous rejoindre pour 
m

ett
re votre pierre à l’édifice, n’hésitez pas, nous vous 

accueillerons chaleureusem
ent.

C
harlotte 

P
agani 

H
adoui, 

pour 
l’A

ssociation 
Im

m
obilière

au Raid A
m

azon, de la rentrée des classes et du concert 
du duo Passacaille. L’école s’insère de plus en plus dans 
le paysage m

édiatique du G
rand Pays de C

olm
ar non 

seulem
ent pour son activité scolaire m

ais aussi par tout ce 
qu’elle véhicule com

m
e valeurs de partage et d’initiatives.

Pour l’année scolaire 2018-2019 nous avons aussi choisi 
d’ouvrir plus le site de l’école vers la grande région de 
C

olm
ar 

en 
organisant 

des 
«apéros 

d’après 
travail», 

aft
erw

orks, ou pourquoi pas aft
erschools ? En septem

bre, 
novem

bre, avril et juin. Il s’agit d’utiliser la situation 
centrale, les facilités de stationnem

ent et les espaces 
disponibles pour recevoir à l’école des personnes engagées 
dans la vie publique, associative, économ

ique, politique 
autour d’un thèm

e. Le développem
ent des réseaux virtuels 

fait que les aft
erw

orks sont de plus en plus une opportunité  
qui perm

et d’entretenir son réseau professionnel «en vrai». 
L’école peut accueillir et l’école a des m

essages à diffuser.
 - la 1ère rencontre a eu lieu en septem

bre autour de 
l’engagem

ent 
sportif 

de 
jeunes 

m
am

ans 
de 

l’école 
G

aëlle LA
C

RA
Z et C

aroline K
ERN

 inscrites au Raid 
des A

m
azones. Elle a perm

is d’accueillir les entreprises 
sponsors du raid, quelques entreprises partenaires de 
l’école, une représentante de la m

airie de W
intzenheim

, 
la presse, des personnes de passage (Etats U

nis, C
orée). 

U
ne visite du site, du jardin et du jardin d’enfant a eu 

lieu, et une présentation de la pédagogie a été faite dans 
une salle de classe avant de passer au m

om
ent convivial. 

- 
le 

22 
novem

bre 
a 

eu 
lieu 

la 
2e 

rencontre 
autour 

de 
l’engagem

ent 
citoyen, 

notam
m

ent 
des 

fem
m

es 
avec 

la 
présence 

de 
la 

député 
européenne 

A
nne 

SA
N

D
ER 

et 
bon 

nom
bre 

de 
réseaux 

professionnels 
fém

inins 
des 

proches 
environs  

- la gastronom
ie et la cantine bio seront à l’honneur au 

printem
ps ainsi que le m

onde de la culture régionale 
en connexion avec les activités artistiques proposées à 
l’école (le groupe d’organisation peut encore s’étoffer, 
n’hésitez pas à nous rejoindre, les idées ne m

anquent pas) 
 L’organisation 

de 
concerts 

à 
l’aide 

de 
m

usiciens 
professionnels 

anciens 
élèves 

de 
l’école 

(com
m

e 
ce 

fut le cas avec Florian SA
TTLER du duo Passacaille) 

ou 
non 

m
ais 

qui 
voudraient 

nous 
soutenir 

pourrait 
se 

faire 
plus 

régulièrem
ent 

à 
l’église 

blanche 
de 

de ses actions sur les réseaux sociaux, la création d’une 
vidéo de prom

otion, de flyer et plaquett
es de présentation 

actualisées. C
ett

e étape était un préalable im
portant pour 

m
ieux parler de l’école, la faire connaître, intéresser des 

institutions et des entreprises à nos projets. M
erci à tous 

ceux qui ont trouvé le tem
ps de suivre les projets, les 

étoffer, apporter leur soutien technique !
 C

ett
e 1ère année a perm

is aussi de renforcer le réseau 
de donateurs existants, de m

obiliser des réseaux qui 
connaissent l’école m

ais qui n’y étaient plus forcém
ent 

att
achés (anciens élèves, anciens parents) et ainsi 113 dons 

ont pu être récoltés, m
erci à ceux qui ont ainsi posé les 

prem
ières pierres de la nouvelle construction.  Plusieurs 

actions conviviales dont la rencontre des anciens qui a 
m

obilisé 110 personnes ont été m
enées, le FD

 est présent aux 
fêtes et grâce au soutien de céram

istes, un atelier décoration 
de carreaux a perm

is de préparer 30  pièces destinées à 
form

er une belle frise dans le bâtim
ent en projet. La m

ise à 
jour des fichiers d’adresses, de contacts, et l’identification 
de personnes pouvant nous aider à conduire nos projets 
est un autre chantier d’envergure en cours actuellem

ent 
et auquel se sont att

elés M
essieurs STEIN

ER et BID
A

RD
. 

A
vis aux am

ateurs qui souhaitent se joindre à eux.  
 Le 

conseil 
d’adm

inistration 
qui 

se 
réunit 

deux 
fois 

par 
m

ois 
s’est 

fortem
ent 

im
pliqué 

dans 
la 

réflexion 
concernant le m

ontage financier du projet de construction 
aux cotés de l’association im

m
obilière, du collège des 

professeurs et de l’ensem
ble des instances pour trouver 

la form
ule qui serait la plus à m

êm
e de m

obiliser les 
futurs partenaires tout en préservant les forces de l’école 
à court et m

oyen term
e. D

ans nos contacts avec des 
partenaires institutionnels, associatifs, m

écènes potentiels 
le fonds de dotation peut clairem

ent parler aujourd’hui  
- d’un projet d’extension de la cantine et de m

odernisation 
de 

sa 
cuisine: 

une 
cantine 

bio 
qui 

att
ire 

l’intérêt 
par 

sa 
durabilité 

et 
son 

m
ode 

de 
fonctionnem

ent 
- de la création d’une salle m

ulti-activités de 200 places 
perm

ett
ant l’expression de toute l’activité créative de 

l’école, et qui fait son originalité au sein des établissem
ents 

scolaires régionaux. C
ett

e salle perm
ett

ra aussi d’accueillir 
des évènem

ents (concerts donnés par des professeurs ou 
anciens élèves, conférences, ateliers) ouverts sur l’extérieur 
et destinés à m

ieux faire connaître l’école et ce qui s’y passe 
- de la création de salles de classes dans le but de 
déconstruire 

une 
partie 

des 
bâtim

ents 
préfabriqués 

pour 
créer 

un 
nouvel 

espace 
de 

récréation  
C

es trois volets nous facilitent notre discours lors des 
contacts et donnent une im

age précise et concrète de 
nos 

intentions 
m

êm
e 

si 
le 

contenu 
architectural 

est 
encore à définir. Les contacts m

écènes ont com
m

encé. 
 U

n autre chantier a consisté à renforcer les liens avec 
la presse :  l’école et  le fonds de dotation ont été cités à 
plusieurs reprises dans l’A

lsace et les D
N

A
 durant l’année 

scolaire, puis durant l’été en relation avec l’accueil de 
l’A

lter Tour 2018 et de sa visite à l’école, puis à la rentrée 
2018 à l’occasion de la participation de deux m

am
ans 

LA
 C

R
ÉA

T
IO

N
 D

’U
N

 
FO
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U

T
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N
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O
LE D
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EN
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Logelbach. N
ous som

m
es preneurs de toute form

e de 
contacts nous perm

ett
ant de m

ett
re en place ce type 

d’événem
ents au profit d’École A

venir et de tous les 
projets portés par toutes les instances de cett

e école. 

Pour le Fonds de D
otation le conseil d’adm

inistration 
com

posé de :

Francine K
LU

R
P

résidente info@
klur.net

A
lban S

TA
E

H
LE

Trésorier tresorier@
ecoleavenir.org

E
stelle R

U
D

R
A

U
F

S
ecrétaire secretariat@

ecoleavenir.org

M
ichèle S

C
H

A
R

F 
A

dm
inistrateur m

ichele.scharf123@
gm

ail.com

H
enri M

E
N

D
A

ILLE
A

dm
inistrateur henri.m

endaille@
laposte.net

C
harlotte H

A
D

O
U

I
A

dm
inistrateur charlottehp@

hotm
ail.fr

Pour 
nous 

aider 
financièrem

ent 
plusieurs 

pistes 
sont 

possibles : le don unique, les dons m
ensuels et aussi, 

l’abandon tem
poraire d’usufruit.

 Si vous êtes soum
is à l’Im

pôt sur la Fortune Im
m

obilière
 Si vous êtes soum

is à l’IFI et que le loyer ne vous est pas 
indispensable, vous pouvez m

ett
re en place un abandon 

tem
poraire d’usufruit. 

C
et acte notarié vous perm

et :

– de rester propriétaire de votre bien
– de le soustraire à la base de calcul de l’IFI
– de céder le loyer à une œ

uvre de votre choix
– d’interrom

pre le processus à tout m
om

ent
 C

e type de don perm
et à notre école d’avoir une rentrée 

d’argent 
régulière, 

d’envisager 
son 

extension 
et 

de 
capitaliser pour la construction.
 Il y a aussi les A

ssurances Vie et les Legs : l’association 
École M

athias G
rünew

ald est Reconnue d’U
tilité Publique, 

les legs et les assurances vie se font sans frais de m
utation.

 N
ous som

m
es à votre disposition pour échanger avec vous 

sur toutes ces possibilités.
 N

otre 
école 

veut 
rester 

une 
école 

hum
aine, 

capable 
d’accueillir tous les enfants dont ceux issus de fam

illes 
m

odestes. N
ous voulons m

aintenir une bonne qualité 
d’enseignem

ent et pouvoir recruter des enseignants form
és 

à la pédagogie Steiner-W
aldorf.  N

ous som
m

es aussi dans 
l’obligation de financer la m

ise aux norm
es des locaux et 

nous devons répondre aux besoins im
m

obiliers ; pour tout 
cela nous avons besoin de votre aide. 

U
ne école telle que la nôtre a besoin de forces et de soutiens 

pour se tenir debout et rayonner. Si com
m

e pour nous, elle 
vous sem

ble plus que jam
ais essentielle dans notre m

onde 
actuel, c’est par votre engagem

ent que vous pouvez nous 
aider à la faire évoluer et à l’ancrer solidem

ent au sein de 
notre société.

 Pour Le Fonds de D
otation

SPO
N

SO
R

S
L’A

B
A

N
D

O
N

 T
EM

PO
R

A
IR

E 
D

’U
SU

FR
U

IT : U
N

 M
O

Y
EN

 
D

E N
O

U
S SO

U
T

EN
IR !
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